
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

ïzW a il zéyôf- I
t l E.
FLAVEIOSEPH

FILS DE MAITHIA; , ’

. l . , V, , j b lAllure", . a

i

Vingt Liurcs d: l’Anciennc Hifloi

Sept Limes de la Guertcdcs luifs.

Dru Limes contre Apion de l’Anclcnnctc’ des o
luifs.

Vu Liurctouchantlcs Machabccs.
»].aVic de la s E PH dcfcrirc par lui-mefmc.

1 3 ll Y
Le tout and.» "annellent!" de 61mn Frank,

"il

PAR ANTOINE DE LA raya. l
«

in f 7 Aucc Indices nccclûircs.on ou,

g.J

PAR IEHAN LE PRva.

Na.-M. D. xcvm.
IAucc prfuilçge du Rov.



                                                                     

EXTRÂICT DV PRIVILÈGE DV
m7 de France à de Navarre.

in grue fpecialemleine puiflâncc (l’auto-
rité Royale, il en permisàln A N le Pa Ev x,

marchand Libraire de Paris , d’imprimer ou faire
imprimer les œuures de F1. A v a Io s un , tra-
duites nouuellcment de Grec en Frangois par
ANTOI N a ne LA PAYE : iCelles vendre par
tous les lieux Je endroits du Royaume de France,
iufqucs au terme de dix ans confecutifs, à Conte:
duiour 8c dette quel: premietc imprcflîon ("a
acheuee. Auec defcnfcs à tous autres Libraires,
Imprimeurs, ou autres, d’imprimer, ou faire im-
primer , ou expofct en vente lefdits œnures de la-
dite traduékion,autres que Ceux que ledit le Preux
aura fait imprimer: à peine de confifcarion de ce
qui (c trameroit imprime , d’amende arbitraire,
a: de tous dommages , defpens a; interdis dudit
le Preux: comme plus à plein cit contenu au pri-
uilege fur ce donné St ottroyé à Paris, le vingt
troilieme de Feuricr, mil cinq cens quatre vingts
8: Lize. Scellecs du Grand (ce! 8: fignccs

W, a Pnùmjmfin Confeil,

Flint Q vlijllxîlhi
RAMBOVILLET.



                                                                     

La; i: le 3..

A Trefillullzre Seigneur

’ROGER COMTE DE
Kir-tissu , SEIGNBV’R D a

Rolle,Hamelak,Trusbote
a: Beluoire;

’ - 0m15 IGNËI’R,

i x .C’efl cm defiraôle,

qu’on 60mn fifi» :-

lion éfinte’ dewrpL

de]! réglé "(remn-

mndaôle que la ne»
à]! e d’admirer-ide

.1. me. graffiteur.
” * fin! derà’pngneî d’un
4m vif) comprendrejaljdrà bien jugerçèfir-

même retenir, c’çjl 1m «croijjêmtfinga-

lier. 011w fiàtow tu hem e]! ranipinte une
hlm munit!!! â infliætt’an,e’efl encore: pine

marteler du degré de fabulé. Car la: fifre âÎ

heure’de corps i en w me: [4 vie : la [mange de

MM: nefiroit pagnotai: , fi elle Jeun: illu-
jlm de le clarle’ d en 1mn entendement ,6: d me

naturel brûlable» un"; 6* in midi. ce Je]!

4 . u
5’



                                                                     

E P l S T R E.
du: un petit heur à peut , d’unir rem: de
Dieu ce annèle degmrrs,d’efire alefiertdu de lien:

derme à" Illut’fre tige de: Seigneur: de Rutland,
d’efire bienfirme’de carpe , bien tompqfi’diefirit,

âfiir tout Jeflre bien appui â infime? et e-
xem’çet de vertu à de pietà. Pourtant ceux qui

un! le ban-lieur de votre rognoiflrejê refiautflènt
en contemplent le recueil de ton-te: res preragm’.
ne: vnieren’wue.emau quant à maya? ne m’en

refluai pafiu lemmtmin: double èredouôle me:
vœu: à Dieu , à te qu’il mm fine la grue d’un

bien â heureufement vfèr dfi’gl’oire à" au ôter:

de toue le: nyret. Vaux. obtiendrez relu ,fi 110W
tafilrez. à lui complaire. Curfi entre le: homme: la
confirmtte’ de voûtez. cuufi’ f4mitie’,il ni] A dote--

te, que ceux qui tnfihent de complaire à Dieu par
reflèmllanre-defiinëïerë , ne iuifiient amie : é-

per ennfiquentfietîreuxcltr lafilieite’ maffia en
ce quenotte reflèmâliont à Dieu, tomme Platon u
dm à? pour parler le lignge du S.Eflrit, en ce que
noue lui udheriannc’efl truffe là,quedaiueniirap.
paner leur: furie: mu le: buvante: : d’fleet’de-

me»: le: grand: , que Dieu a ereez. peur eflre au
monde commejês Image: enivrent. De fiat, effre
eleue’, n’efl par regarder les autres au 4’4th de

fa] , ains fluer à relui qui et? eleue’ par defliee
ma. Ejlregrnndm’eflpue et?" emplajëengmn-
de: Wirenmnzè le: manier atteegrande integri.
re’ éfinrerite’. fifre en dignité, gft me: miroir

. en-



                                                                     

W -"’ EPISTRE.
" hanneunmu’ejbe digneJeflre nourri. amie;

efldigne J honneur, qui ne tantinet rien indigne

fifi], ni dent Dieu put]? dire indignéfiruent
icelui qui n’eflent limiteur d’aucun , doit dire

ferai de tout. ce]? pourprer; Aguptte «illumine

fin piper) [Empereur lufiiniun, difititainfà
Entremet les ornement de l’Ernpire , il n’y en a ’*

peint qui deum planque lamine de picté. Cur’ f’

les bien: terrientfint tomme le: eaux de: terrir. "
qui dardent enjeu de. temps , riflant aufii la]? ii
ejiaulett. Le glaire du mande t’ennuie , 6* n’a ii

aucun 4m11: la louange de le viefiint’r’e dure à i’

tu murs. V une ulttz. entendu «fie leçon des vo-

flre premim rognotfl’ame. Car Je 1’014! u efle’

proprfiep’nrfiu Mâfiigneur une?" par . qui votre

e buffletin" defet lient àfiigneuriet a de qui
«principalement multi . quefufi’tez- fiereeffeurde

jà vertu. fifi l’ augmentez-00114 tout les iourt,

par le fiequentetinnrdet vertueux vinent, Üpur

le tmmuniration que mur nuer. une: letfiges
mm , dent voue meniez a tduellement le: e]:
rrits.Cnrtombten qu’ en rtjieieunejfl milite "une

[me ubfintde mitre nidifia, deputà quelques

omet, qutvaw «rejuger, en Italie , et [îlienne-r

guet 6?: Gaule: .fi ne dijc’ontinueæ votre pre le

tout: Je un: touilles exereim : un: pou figues
le: dinde: de Mutlmnetique é de Pliilefiphie.

âprintipnlement celui de Pied. Et cette: t qui
confidente votive façon de 11mg", la pour" à

a. in.



                                                                     

EPISTRE. t
6M droit comparer a celle de ceux , qui pour ao-
qucrirfigeflè , ont fioit le mcfme. a Ainfifit cadu-

Platon , qui pour apprendre,fè bazarda de profil!
la nier , pour fi tranfiorter en Egpptc. Ainji le:
anciens Romains ennoyoient leur icuncflè en E-

thnie, à depuà en G "ce, pour acquerir le: non-
’ ne: difciplines. Il ejiwap que wojlre pais d’arn-

gleterre aéonde auiou rdloui en toute: firm- de
bonnctjc’ienee: , à louable: exemple: : mai? cela

ne votre a retenu , que pour ramifier le defo’rgene-

roux que votre airez. de finir, votre n’ayez, quit-

te’ pour "un temps vos commoditez. , pour voir les
pais ejlrangert. Ce n’a efie’ pour voir de: plaine:

tu de: montagne: : de: riaient â de: nier: : des
planth à des animauxœornmefint certain: cu-
rieux , qui aja a: la au: pina lagon que lapida.
changent a toute: heure: d’air. â de PAILÜ’ non

d’eflirt’t : reflèmblans à ceux qui vont aux mar- V

chez: à en reuiennent fluides comme il: jjônt
allez. Il e]! un] que Pythagoraa a dit,que naître
vie relfimilc à tcllctfiire: filennelle: : â’ qu’à

ceux qui fi contentent d’offre [peo’îateurt ,fins

wëdre ni a;loetcr,jontfernolablek le: Phrlofipbet.
bateau il me pardonnera : puai que le [affre de la
targe vertu confite en [allioit : ceux flint beau-
coup rnieux , qui confideran: que Dieu ne noue a
pafiulernent donné lesyeux pour voir, mon les
autres bill"! mon: pour cfiflner , ioignent l raja-
stê .14 fermium. C’ejhe que unifié?" r en

W”?



                                                                     

’EPlSTRE. 4’

:0qu appliquant à tonte lanoefcicnceztnai’t pria-

cipaleonent en reccrcbant ccfle qui apprend a bien

gouuerneozfip à autrup. de]? celle qui proprcmê’t

contoient a perfitnnco de orpin qualité, que Dieu

auge poureflre comme de gros Termes â un
boutant de: (fiat: efquclt il leur fait pr’e’dre ont]:

fince. ce]! la fait: qu’Arit’tote compare nu mai-

flre Architeoîezau regard de qui les autre: ne fin:

que c’o’me petit: manæuuresfiejl «de dit Deme-

triuc difiit iPtolemee,qu’il douoit ejlrejludieux.

Car raft n’cjl-cc par grâ’d laineuroi vngrà’d sci-

gneur d 47?" expert en quelque: autre: art: vul-
gairet,qui autremE’tfint louable: et perfonnet de

moindre qualité : mon leurfouuerainc longe cf]

deflrrentîdiu à in? regir éfrit 6* aux qui leur

fintfitimu. 2151’ n’efl autre (holà que premier:-

ment bien trimarder rift], pour pou apte: mieux

cimentier aux autres. Or penfint à ce propos, la

filin: de Platon me tu?! en memotrc:ltqu cl par.

lent de: diueofit voteroit de laflooietëlturneine,

dit , que Prometlote a inuentc’ toua le: autres ont:

mu quant à l’art degouuerner les bo:m;zet,c’e[l,

dit-il , Iupiter, qui la produit par l’entremifè de

Mncure.si it ne me trËpe,il a voulu faire enten-

dre , que tout le: autres art: , qui fin! comme les

maint épiait de la ficictc’ littnzaincfint cornu. a

tictac gênez de l’incluflrie de) bien et: me I art

degouuerner: qui ([1 comparé au (bof proccclo de

Dieu,qui [enjoigne parfit mcjfigcrta ccux ouf-

4. tu].



                                                                     

nruaurxn.
que]: il lui plaifl donnerfin Ejpritmrdi’nairemë’t

appele’l Efprt’t de Gouuerneenent. Car (un: iceux

afipporter vnfiix fi grand âfi pefint , Dieu
leur fiurnit (finale: éflrcet . pour ne fi ccontber

flua fi pelâmes charger. C’cfl ce que le: Poètes

h - l’ajout ont entendu , quand, a’ ceux qui [ont le:
chcfi des autre: , il: ont donne’ pour compagne

Fallu! armeezreprefintant par telle image, la pria
dopage , confiance é’ magnanimité mec aire à A

ceux,qni effant’çflablè pour guider le: autres, ne

fidoiuent guider cuxemtfinth ains implorera
toua morne i7: la conduite de Dieu.Car c’efi’ lui qui

de iour e]! Soleil , de nuifife’rt de pale, a ceux qui A

voguantjier la mer du monde , le "clament, a ce
t qu’il [ou leur pilote, (5’ [carmin Combien donc

que l’bifloire Grecque à" Latine noua fourniflê A

abondance d enfeignemcn: Ü d’exemple: de tel-

le: cbofitfi e -ce que celajê puijê beaucoup mieux
de [biliaire du peuple de Dieu: qui,a]ant ((1! e]:

s crite par letfiineît auteur: en langueHc’braiqne,
a ofle’ depuo’: reprefêntee en langue G rocque par

le pinceau de Itfipbfilt de Miettloiaaé’ efl a’ pre-

fint deypquee parano] en langage hameau. le ne
dira] rien ici de! actionnai del’ouuragepuek que
te proton d’en parler en ma Prcface. Mal; quant il
ce qui cd du noienzencor qu’il ne [bit befioin, qu’on

y autre me die que au moins que ri? :fiay - ie print-
tl la bfrdifi de voua profaner ce rien : qui raca nt-

J I moins pottrrafi’rttir de quelque clufi. Çqrfi’tfll-V

q quo

’ ’1’,»

MM



                                                                     

E P I S T R E.
qui preneur plaifirà la guerre, à") la (Loft, aga

green: le: mon, duaux â’ (bien: qu on leur

afin, I lflere quwoua. Monfiigoenrqui peut.
plaifir aufiabieitraiIIEPer tell" automne reiem- I

rez. ni lui enfin "influera r. Car tibia: que mon

pipez remontrer beaucoup Jaime: «leur:
ÏflüfflÉ,dtfiu(ÏS vous pourreîapprmdre la la»

gite Franfoifi , ( à laquefle mon mon: plaifez. â

«voue eddonnez. à bon efiieng : )fi Il iefliw: "

me , que voue wowfiuuima’rez 91e la plainte in -

défiaitepar Samares , poli [appliquer à maïa,

v age. Ilfêfifahoit du divorce que le: Sophifiea

faifiimt entre le cœur 6* la langue :Ique nature

mioimfivnimng; wifi)» ejHJjouree , 6’

l’autreeflle rai main]: efloient mieux à re-

tord)" lexfleumiè à; mignardifes des mon: à

meflrifiiem la bonne qualité du wifis. V102]; ., .

fini auiomdliui Majeurs) qui far leur: fait:
filtrez , nie-Item en la bourbe de: [dans de: doit-

ceim,qni moflent [affûté [fpËd’Mt il: diinl-

le»! du poifon dedans Miras. thrzfojcz tel-
les piffe: d’efl’rit: , voua (fonio; amas bien me:

fin! alunes de 11eme. a (aux qui Tous pere-
ue»: rendre plwfiuam , P1115. figea? ôixl’illlflln.

bouliniez: refilai-ai: il mon: infirmait; il
mon thome , il mon deleflcm. 07.01 Infli-
pour, Dieu ayant dahir: (’71); l1; acflr 1 a: brifiu

de (a quartionixay Mime 1,1171, mon: prrfimnil ou -

que Mafia): de recogooiifz’c CI: wifi? [myome ’

A-. ce-..

fi-.-- 0- o



                                                                     

EPISTRE.
beaucoup de bien:,que la eharite’ de coffre nation

a par eflêc’f dejplojez, muer: noue. Et pourmon
particulier, «pour efie’lzoriore’de voua à" des w-

jfre:,ie [a] voulu ttfmoiguer, â vous en remer-
eier,en vous afin: ce prefirthl efl petit : mon il
prorede d’un" ujfeéîion non petite. Aeeeptez. le,

s’il vous pluijl , comme vnguge de [honneur â’

firuiee , que ie voué à coffre grandeur à: vertu.
Monfitgneurde prie Dieu, qu’il vous benie à"

confirait. â’ qu’il niultipliefixfiiufle: gratte: à

beneditfîiori: [in vous éfiar toute «afin illujlre

Mdlfin. De faine? Apre ce 2.6 de Deeembre 1596. .

Vox’fre treslrumble à treflfilïionnë

firuitt’urANTOXNE DE LA
PAYE.

L. MARGONNE A M. DE LA PAYE
s o N o N c L s.

La venu de: nchforurx,Sz leur duucc faconde
Qij en vous a Fnrmé vnc fi belle voix.
Des longump: vous choifîr pour au prnyplr- Français
Monflrcr vn T I T E L l V E. a! vo 2s à noflrc monde.

Le Romain cflimé on armes k on loix,
Muté par voûte main.dcrcchcf le vid mime,
En [bric mandois que retenant (du dire,
De Romain qu’il cfinit,il (c ("JUIN Gaulois.

Crfl chricuflp Romain a du Grec aurrcaniq
Admiré.par bien (me autant que pal-bien (me

’Cnmmc (c Padou’an vous en venu dire. .
Emprupnnt de vos mais 8: la grau: s; le poids.
A en): lat! le dcbu z cela Nm. 0., bien duc
(la; Mur «me!donnévncunmortçllcvozx.

PKIZFJj
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LI PklMlER Livnz
DE FLAVE IOSEPH FILS
DE MATTHIAS, ESCRlT CONc

ne Apion , touchau: l’Ancicnnes
té des luifs.

kg ceux qui liront les liuresÆar moy efcrits
a touchant l’Ancienne bi cire des luifs.

, 77 le que nome natiô en trefantiquezôe qu’el-
-K( -. .18 le a eu fan origine de foy- menue . s’eflît

habitue-e au aïs que nous pofledôs à refenr: dequoy i’ay
recueilli des rial-es fanez. à efcrit en augue G: ecquc vne
biliaire de cin nil ami: pource que ie voy pluiieurs s’ai-
reflet aux bla me: auaneez par quelques mal afieâionnez
en nonce endroit, qui mcfcroyent ce que i’ay efcrit de no-
fire an!iquit6,&pteuuent nome nation eflre moderne.par
ce qu’aucun des hifloriens renommez entre lesGrets,ne la
efiimee digne d’en faire mention :i’ay penfé qu’il me fai-

loit briefuement tramer de tout ceci. pour redarguer une
la mauuaife intention des calommateurs,que leur mente-
tie aïeàeemc femblablemen: pour com et leur ignoran-
ce,en enreignanx tous Ceux qui dcfirent ânon la verilé de
aoûte origine. Or je me (etuiray du zefmoxgnage de ceux
que i’aiy du , 8c queles Grecs tiennent pour les plus dignes

efoy en tout: l’hifloire anciennezazmonfireray que ceux
ui ont calomnieufemët 8c fluiTement eferi: contre nous,

ou: conueineus de leur fauflezé , par eux-merlans: sa raf-
cheray à direles tairons pourquoy peu de Grecs ont Fait
memoirede nous en leurs biliaires: a: en outre,manifeflc-
rayiceux qui ignorent , ou qui font femhlan: d’ignOrer,

ui ont efle’ ceux qui niant omis nome biliaire-Palme"-
ment, ie m’esbahi grandement . de ceux qui eflimenr. que

our làuoir les choie; anciennes e il ne fait: adherer qu’aux
fulls Grecs,& s’enquenr feulement d’eux.quelle cil la uri-
té:& qu’à nous a: aux aunes. ne le doit adioufier foy. Car
i’appcrçuy tout le entrait: dire aduenu: au moins li on ne
veut (myure des opinions un": , aux: recueillir par les ef-
fects mzfmes ce qui e11 droit. Ca: tout ce qui cil eferi: yar

AALÈ

r les bons, que i’ay fuflîfamment dcclare’ à
’*

.

ip’

1

E’fiime,ô ErA!HnomT:.bomfur tous.

« ,,.-.-.-

.-»A-. w.



                                                                     

les Grecs , r: trouuera en" moderne. ô: s’il fait ainiîdire,
aucun des hier ou deum: hier. Tentez: les fondationsdes
villes , les inuenriom des ans, 8L les deicriytions des loir.
Mais Li yins moderne de routes leurs iiiueniions elll’ellu-
de de rediger les biliaires par el’crir. Car quinr aux Égy-
ptiensflhaldcés a l’hœnicienç,(ie ne veux pour le urubu:
nous inertie en leur nombre) les Grecs inclines 24001km,
que ce qu’il; on: tient cil de manoir: treiIinCienne durer-
icrmr. Cu tous ces peuples habitent en des conueesnon
l’ubicres Aux CoanPClOils de l’air .8: ont eu ce (ou &prc.

uuynce (le n’umeiiie ne aduaiiu parmi eux, quelimrmoi
re n’en full conferuee,5c nounours coniÎicree par gemmi-

Ifages ,.i la pommé pan-1cm: publxs. Mais lcfiiçilcs
Grecs cil fubieâ à dix mille corruptioucyarleiquellcscil
cithare la manoir: des choies paliees. Or IOUÜUUIS ceux
qui ont eûabli des sitars :lDllUCdux,°nt chimé (barnum-

droii le” . que quiconque ellmtdcs leu" , il diaule pie-
micr de l’VniueisÆr muletiers ils ont eu cognoiKancede

la nature des lettres bien un! ,8: aure 3mm: difficulté.
. Ceux qui parlé! du Plus lumen viigcii’icellesfe glorifie:

de les mon aPPiiiiles deil’hœnicwsix de Cadmus.tiiie.it-
mouuaucuu Jeux ne [Juron monilrer vu fcul clarine.
flic de ce mirips.l.i,ni es temples,ni es memoriaux imbues:
veu que incluiez il y agrandi: doute de quefliou , li lulu:-
ties moraux en VlÏigc du temps de ceux qui depuii on: in:
la guei re par pluiieurs ans dcu.iiirTmye.Er,â la vemé.l’o-
YlIlIOH de ceux qui afferment qu’ils igiioriJicnrl’viÇige des

kummel que nous liauuiis à pieiLiiiJc gagnoc’cll mon
totalement certainenliiiil ne le "aune entre les Grecs rien
d’elan Plus ancre-u que la pneu: d’i’lnmerezlcquci a elle

depuis Troye , commun en: cieiuianiiclle: à: encor dit-on
qu’iLelui n’a né une en efcri: de la poelie quia elle com-

yolce de pluiieurs chaulons retenues en memorrcnloutell
aduenu,quicn icelle y a pluiieurs ririeOidances. Et quanti
ceux qui un: enrrepnns d’efcrire des hiloires paument.
i’enlen Cadmu: Mileucn 5: Aculiiuus Argien, 31, flapies»
celui il y en a. eu quelques autres, ils n’ont velcu linon"

4 bien peu elpac: de temps , arum le pnlïzge des l’erkicn
Greenmi-i plus eit,ceux quieiirrelesGrecs ou: les PICŒKÏ!
philofopuc desehoies celciles à draines ,aiçauoii Plier:-
cydes byne’J’yrhagoras et Thales, caillent tous d’inac-

eord.qu’ay.is cite diieigles des tgypnés a des arums.
iis ont fait quelques peut? dans , qu’on ne: pour les yins

an-

Il!

.

in

. r:A



                                                                     

eCÔNTREAPlON. 5anciens qui foienzenrre hum-canai Croit-on diflicilemenc
qu’ils Iye’t elle dans par eux. Qu’elle raifon y a-il donc-
ques que lesGrecs s’enfléi tangenmme s’il n’y auoiz qu’eux

feuls,qui feenfl’eni les choies anciennes,& qui en dcclaraf-
rem exaâeine’: la vairé? Ou,qiu eù- ce de tous leurs billo-
riè’s qui n’ai: aife’mér apprins,qne ce qu’ils ont efcrir.n’a e-

Ré pour en avoir eu ferme feicheznins feulement felô que
chacun d’eux a fuyui l’es conièâures? De la aduiér qu’ils fe

reprené’t mutuellemenc en leur: liures, 81 ne font point du
fcrupule d’efcriie chofes trefrepngnanrcs touchant inef-
mes ChOfCSaM-îls on pourra d:re,que ie feray vne choie lii-
perfiue , fi ie veux enfeigner ceux qui (canent mieux que
moy,en combien de poinéts Hellanicui e11 difcordani dia-
uec Acufilausgnuchani les genealogiesæn combien Acu-
filausa corrigé Herodote. ou comme: Eplioru; a meurtre
qu’Hellanicus citoit menteur en la plus grand par: dote
qu’il recireÆplioruc a du? reprins par Timçus.&rous ceux
qui ont cité depuisTimeus l’on: reprins:& en general,rous
ont reprius Herodoteïimæiis n’a daigné s’accorder auec
Rnriochusmi auec Philiflusmi auec Callus en l’hiltoire de
Sicile : non plus que ceux qui ont clair les hiloires Aul-
qnes.ou ceux qui ont traité des Argoliqucv,n’onr (layai les
autres. Œell-il befoin de parler de ceux qui ont tramé
des Villes en particulierpn de marier-es briefues,veiiqu’eu
la defeription de la guerre Pei iique , a; de ce quia me ex:-
ploitie’Jcs pluupprouuez y lbnr li difeordins? Thucydide
cit accule par quelques vus comme marneur en pliilieuis
endroits , encor qu’il fenible mon irai-ruchoient defcri:
l’bifloire de (on reps. il y a pluiicurs cames de tel iliicoi-il:
&,peue eflre,que ceux qui les ironclionr recerclicr en trou-
ueionrd’autres (blini moyJes deux queic dimy me [cm
bleu: ile treigrand poids: la gireinicre,que i’eflimeaulli la
principale,eflqu’enrre les Grecs,dcs le commencement on

,n’a pas elle [milieux de tenir regillres PllllllCS des choies
aducnantes en chaque temps ô: lieu.Cc qui a fait errer ce a
donné prinilegedc imminà Ceux qui par; aptes ont voulu
cfcr’re quelque choie de ce qiu eilmc JIIClClllPL’ifiCt palle.
Cu Ce n’ont pas elle &iilemei les autres Gi us , qui n’ont
tenu côte de un: tels regiflres , mais aulfi cuire le. Ailie-
més. qu’on du Originaires de leur propre pain, si qui un:
les (créces en recôinendarion,il ne le irouuc ne de ivl.C.ir
on du ,que les plu: ancic’s dans publics-qu’ils chülJont
leslo;x capitales dèmes par le ch:;l.iwura)r.icq ,qu; a

A A A. 1j.
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4 LIVRE PREMIER
«(tu peu auparauanr la tyrannie de Pifiitiatur. qui."
beibin de parler des Arcades. qui vantent leur amenant?
Car il: ont apptins que c’efio’it des lettres auec guide du.
ficultéjt quelque reps aptes. D’autîr doncqu’il n’y tuoit

point d’efctiture faire au parauant.qui peuil inflruire ceux
qui vouloient apprendrepu redarguer ceux quimenroic’t.
de lai ci’t foui tu grand diftord curie les limonent. A te-
fle premier: cauli- faut adioui’ler la fecondezquiefl. que
ceux qui (e (ont addonnez à comparer des hifioirtsine le
font pas entichez -.i la venté ( quoy que celte prouitfieluû
ordinaire À tous ) mais ont voulu nionilrer combien ilte-
floienl cloquent , 6: (e (ont proprement addonoez icela
comme en ce dont ils efperoient aequerir reputirion par
dellus les autres. Les vus donc r: (ont tournez aux fables:
le: autres ont voulu gratifier aux Villes a: aux Rumen les
louant :d’autres le tondaille: aller aux aecufarionr , blaf-
mans les chofespu les auteurs qui les def’criuoienr,elperis
d’acquerir louange par ce moyen. En (omine,ils antenn-
tinuéi faire ce qui citoit contraire àl’hiflnire plus que
choie qui foir.(c.ir le ligne ameuté d’vne vetitablc billon:
cfl,quaud tous «Meurs; cfcriueiit menues choies d’vn mel-
me Eiir)& ceux qui auorér efcnt diuerfement . le faillirent
à croire qu’il: chorée les plus vermicules de tous." faut dôc

que nous donnions le demis aux Grecs,en ce qui comme
l’elegance 8: l’orneinent du langage :mais non en ce qui
touche l’antiquité a venté de l’hilloire: St principaleme’t,

quand il cit queflion que chicrm eicriuc touchant Ci pro-
PI e nazi on.ll me feinble que ie n’iyque Eure (le dire com.
nie’t entre les Lgyptiens à: Babylonies demi y a long téps,

a me entretenu le (oin de (rituels el’cms publics.a qnny
vacquoient les prefires,qui employoient leur philofnphie

V à tel ellu.le,côriie fadoient entre les Babyloniens,ceui que
on appele Chaldeérmi cèrnentles l’hŒmClCnS (e [ont irr-

uis’ des lerrres,tit es mon; côcernantes la manier: de bien
viurc en particulier. que la narration desclrofes cômunrs,
qui l’ont l.i doctrine que lerGtecs ont enleignee demis ion
te autre.Car tous cofeiÎent ce POID&.MJlS quant a nos ur-
eeitres,ie La (c heray de cieclarer briefuemèt cômrnrilrout
en le m :[me loin (pour ne dire plus grand) de farrerelles
hennisse-u douant la charge «ficelles aux Sacrilimcurs
&Prophetcszce quia ellê obit-rué iuiqu’â nos téps,aucr ei-

quii’c drligéce,&.pour parler barriront, fera riblent ci-i-
pi a: Ca; des le cômencemeut il: n’en ou: pardônéla tirai-

g:
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CONTRE APION. sg: feulement aux plus gens de bien . a à ceux qui suoient
la furintendanee du fennec de Dieuzmaisyoumeurét mer-
me: à ce que la ligne Saeerdnule perfeuerafl puma: fan:
meflanve. (Baril fiat que celux qui exerce la Suerificatute
preue emme de [a mefine tribu,pour en mon? enfancfans
regarder aux dngnitez ou aux riclteflës. ains feulement re-
archer la race.eu efgerd à la fuceeflîon des anticnt,dont il
[un produire plufieurs teflnoins. Ce que nous pramquô:
non feulement au pais de ludeezmaxs en tout autre licupù
nome nation eû attellent-s Sacrificateure conferve: nef-
foigneufement celte reiglc loucl’nnl’ leurs mariagenllenté

de-eeux’qui (amen Égypte a: en Babylene ,ou en autre
proaince de l’Vmuets , oùy ait quelques vns efpars de la
race dec Sacrificncurs. C." ils ehuoyent en leruùlem les
noms de: peret 3: mues dans de pere en file , deçuis les
anciem aneeftresnü un (ont ceux qui en reniflent. Que fi
la guette (arment . comme La (ouuenteû atluenutlotsquc
Anu’nehus Epiphmes a enuahi le pige? du temps de Pou!
pec le G: .md.& de (Entillns V.1rus. a: pnncipalcment de
nnilrre [un , ceux «rentre les Émervlîcsnteursr qui (anneliez;
drelTe-nr des nouneaux rcgnftres fur le. mucus: 8c deman-

tdcnc pre-nue de la condition detÎeznmes dclaiflèee Car
ils ne le con oignent point à femmes pnfonnicrev, a: tien-
nent pour tnfpeCte L1 comenâion qu leur efl fbuucnt ad-
ucnue (le la par: des changer: . 3: pour tel’motgnagc Ire!"-
grand de telle recercllc quuife . les fouuerains Sacrificah
teurs . qu: ont cité en nome muon depuis deux mil ans,
[ont enrc iftrez nom par nom de pere en fils: que fi à ceux
qui ont cfçé dits,aduxent de commettre quelque tu nfgref»
lion. on km juterait; d’affiner à l’autel . an de participer à

aucune autre (finett- «remanie. A bon droit donnent
pour nneuxdire . ntfllrnl’cmn’nt adulentulue nlellan:
permis à quiconque Voudta le mener d’cfcnre . & n’y
aymt aucundifeoul en nos dans ,lcs (culs Propltetes,
ayans appnns , put e pu infplution «hume duelxofe:
aduenues ci-deuant 5: de rrefgumle ancienneté ,& partie
clairement les hzfiou’cs rleleun temps ,nenout ont p.1:
Lulle des mJlit-rs de hures difcordans . 5; combinat)!
les vus contreles autres. Car Vingt a deux liures Ïeul:
temncnnent L1 dcfcrption (le tout le (tmft , qui efl cf-
Cnulé depuis le clunmenccnu-nt : aufqunlt ma admnlle
fuy pour nulle "d’un. De ce nombre in": la cinq h-
um: Je letnyfe,qux comptent-ut ceux on: on! w (En, à l’un-

A A A. Hi.
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6 LlVRB PREMIERfiruflion doucet depuis la creution «le l’hommejufquesi
la mort de Moylc. DCÜOIS mlqu’i Attaxeixes roy des Fer.
(et, qui a reçue api cs Xerxes, les Prophctes luleuez depuu
Moyfe ont reJigé les cltoÎec «lacunes de leur: tempscn

treize liures: leuquatrc milans contiennent des vanes
final le louange de Dieu, 3c des enicqurmês à bien "un:
entre les hommcsDepuisAruxcrxes ittfques À nofirctëgfl
les hiloires ont elle eûmes: mm elles ne nirrnrntqu’on
y ait pareille croyance. qui celle: qui ont elle comme:
anparauant, à cule que la (maculent de: Propltetesn’t tl’tc’

depuis ce temps-li il exaftement tenue. Il appert donc tu
les (ficela .comment nous attonudhrréfennememino:
liures propres. Car depuis vu fi, Inn; efpacc dettmptti-
coule’,i2m1is aucun n51 elle il nil» (llv .tdioui’tcr .dlmînucr,

ou changer. Car tous les lnifc, des leur prctmerc millmce,
outeeflc mm: elle imprcflîon , (rappeler ce: liures. lestn.
feignemens (le. Dieu,& le tenir à KÇllX. 31. fi befoin fanal!

meurent volonnert Plut iceux. Car à pluficursfoisontt-
fié veus planeurs pnfonniers fanfan; es thunes toutes
fortes de lumens a: (a pplieer.pour ne vouloir greffier in
[cul mot contre no; leur. ni contre les «fait: lOlnlinl ire-l?
let. Et qui cil celut des GLCCîqul ait foufou quelque cho-
fe de tel.à unie de les durits : un que qutnd il (cran que-
flion d’abolir tous leurs liures,il ne le trouuetmt qui voue
juil patir la mannite peine? Car llx tiennent que ce neiont
que paroles legercmét tettees,(clun qu’il a pleu à ceux qui
les ont efcntes. Et ont tuile eaut’edhiniîmerdes plus en;

tiens auteurs, voyant que maintenant guideriez in: font Il
outrecuulez,que (l’efcnre «les b.llnires duc oie-mu ils ne
le (ont aucunement trouuez ,8: n’ont cité curieux dcs’cn

nuque-tir de ceux qui (hunienteomrletoutslelloitpallë,
Gomme de la guet) e fuite frailehement comme manque]-
que; vns en ontticiit S: publié l’hilloue . ququu’ilsntle

(aient trouucz fur les lieux , ni ne le foienupproehczdes
affluenlOl s qu’elles le nummentumsen ont côpoié qutl-
ques precesfielon qu’il; le: ont animale de file fout impu-
elemrnent myure: eux. tnefmes du nom dlhtllorieusQuit
à moyu’ay Clèril le recit veritzble de la guerre en genctal,

a de ce qui y en arluenu en particulier, m’ellantttouue’en
toutes les excentrés. Car i’ay elle chcfgeneralle «tuque
nous nommions Galilceus . un! êtl’lly aeumoyendc le
defemlre : des lors le fut ptins 5c titlprifonmtr des Ru;
mains»: Velyalianrmec Tite me tennis (ou; gaidtmlont

l can-

par:
lt’

fr

lll
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CONTRE APlON. 7contraint d’ellre le premier en tondît quov qu’un eômen-

cernent ie (airelle, fi cil-ce que ie En inmntincnr mit en li-
berté.êt ennoyé âTite d’Alcrandrîe au liette de listai-aient:

durant. lequel rien de tout Ce qui (CR En n’a crcliappé me
cognoillhnce. Car vovant tout ce qui (a manioit au camp

’ Ronuint le l’ex] efcnt (oignetxl’t’it1entzôt moy (cul .ty enter:

(lu ce que rapportoient eiÏux qui revenoient rendre de leur
gré. Depuis, vlÎtnt du loiiîr que ilaitoy’ à Rome.8t ayant la.

matiere tonte baffle . Je me fuis ferui de raide (le quelques
vos, pour le langage Grec , St Jlnll ay comparé celle narra-
tion : en laquelle ic me (une tellement confié «huoit dit la.
Vairé, que i’.rv requis le: deux Empereurs Vefpaiîtn a; Ti-
tc.qui ont cité les principaux en celle gire te. de m’en eilre’
tcfmoinn Ils ont cflé les premiers à qui Huy donné meslî-
ures À lzre : a aprcs eux fie les ay prefentcz à pluiieurs au-
trec Romaingpottis les armes en la meune- guerre. l’en gy
mellite VenJu i plulîeurt de nollre n.:tiô,qui.1uoicnt quel-
que cognoillancc de la fcicnee des Grecs :du nombre de];
quels cit luliut Archehus. llerurle le Noblc.ît Agrippa le
Roy admirablcflefquel; tous niant tétin tei’moignsge que
ne me fuis exactement tenu iotgnmt la verite’: 8; ne le ("il
(en: un retenus m teus.lî par lgflOrJllCQOIl pour faim. thê-
fit Âqitelcunu’tzulle clungéouomès quelque Cllnll’. Yruy

ell que quelques m.tl;ns,1e lbnt P1309 à blaira-r mi; billoi-

F

te , ei’trmnns que cicilnit comme quclque exercice ilhola- i
fiique tl’cnfins,vünç dlvne Jccuùnon Je minimum non .tt-
tendue. Or faut-il ûuoir,que quicmtque promet de accla-
Ier aux autres le narré de clwihs ver;t.tbl.-s ,il cfl neceilÎtirc
quelui-mellitepremierement en ait pleine ((19116: ,cn Te
trouuant pagel p.15 en ce qui .1 me En: , ou le demandant i
Ceux qui cn ont h cognonllÎtnC(.Ce que rit-filme auoir etlé
par moy punique «Jeux tenures que i’ay un: en imme-
xe.Gar,commci ay (lit Çi-tlenanr, mny clhnt Sacrifictttenr
de racc.ilay tratluitdc nos lzutct fixerez. en 1.1 Rima-Jet.-
quels i’ay elle verré, ce que Haydn-i: (le lÏmthnne hiloi-
re,& quant àl’hilloirc de leguerre,ic l’nY compoiëeayant
elÏc’l’vn de ceux, qui ont elle employez en pluiîeurs ex.
plancha! qui :y ailé tefnmin ocuhite (Teneur d’ttlnmngc:
a: genemletr CUL!) ne s’sfl Llll’,nll:.1lîl’lCD, que ie ne 1"in

leur. Qun;-d-r1ilôcn.]zxc et; (ont Olltfccutvlez,c:llx qui en-
ttACPrCllClllll’: ÆIOPPOlïfÀ moy, au pontil de la vente E Car

combien qu’ils 41km qu’il; on: en communicztiou (let
maximum un hmpereurs,1i cil-ce qu’ils ne le (ont pas ren-

Il A Il. kil.
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8 LlVRE PREMIER
contrez es executinns faire: par au: du parti contraire.
1’17 fait cuite mettrait-e digneflionyouhnt donner à men
du: combien en aire: la promcflë d’efcrire ne bifton:
aan! clairemcnt 8c fiifiîftmment, comme il me femble.
dcmnnflré . que c’cfl me choie propre à. nom-c nation de
redigcr par efcrit les ciron-s ancien «moire plus ordinaire
aux Barbares . qu’un: Grue. le veux donc au marmita
peu parler à ceux qui siadmmrnt de prouver mitre tût:
eût: recrut , d autant que. comme il: difent, les H imam:
Grec: n’nnt point parlé de noue : en avec i: prndmuydcs
tefinmgmgc: de nnflrc ancicnncté,tin-1 dis rictus t’enn-
"8:31 monfircray que aux qui ont blafmé uofiremt on.
font grandement iniuricux en Icut s in) pas. (burin nous
nom nihahitmis pas en vn paît immune ,ni ne nommi-
donnonc p.153 h mardi indifc, ni ne nous menons pat auec

f ceux qui four (clics trafiqua. Nos Ville: (emmenant-c:
de la mennoûrc paie en Îtrtile,&nous amidonnant élccul-
tiucr: mzis principalement nous nnuç .izicaovzsicîicuu
nos anansAt àobfrrucr nm loix, & «fumons quc i: [crui-
cc il: Dieu cheire (clan icelles cit l’cuurc le plus acumi-
nuque nous rayés i (me en tout: nome vic.0uttc les clic-
fcs fitlllitecmous attom me mania: particulicrr deviute,
qui a fiitquc nous n’attons tu anciennemcnt aucun mei-
l.ingc auec la Grau , comm: ü cit aduenu aux Égyptiens,
qui font (orm- leur: marchandifec a: entrer les citungcm,
8: aux habiuns en h toile marine dÇ l’hcnice , qui pour
timon: du gnn ont mimé les change: a marchandiiès.

A D’auantzge ne; anecflrcs ne (e fontaddonntzibriggndac
gagnant cathartique: autres ont fait. ni pour «qui-tir d’a-
lunchm’ont pat (uyui le train de la guerre.combien que
le p.1ï5cufl me infinité d’hommes non couards. (En ome-
flé [CC nccafions pour ichuellctJL-s Pbœnimés faifans voi-
]: vcrs Li Grccc pnur y exercer 1cm marchandifc , ont cité
cogngtisincontincnt :6: par 1cm entremifc les Egypticns,
a- tous les àutrec, qui machins de rancies mets, prpor-
toit-ut lcunchirges nie mirchandx e . DepuithsMcnictk

i Petit-ç furent cognent a: rcgnercnt en Afie,& les Peu fis ou
Exit la guerre iitilitirs au fluage de nome merles Tbnm
ont une comme à mure de leur proximité. La nation Scy-
thiquc a cite” cognuè’ de aux qui ont nauigué intime!
Pu tique. En fommc tous ceux qui habitent prcshmari.
nchit Orientslc. fait Occulcnule. ourdi! plus cogntus
par ceux qui on: pnus Rififi! à :fczirc quelque chaumais

ceux

-"4 --r-flHn-uorvn-*vmæ---A-.An.m«ahana-t m...-.u
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CONTRE AVION. aaux qui habitoient au demie . ont cité incogucue pour la
plus part. Cela appert mefmes en ce qui comme l’Europe.
Car ni Herodote . ni Thucytlzde , ni pu vn (cul de ceux de
leur tcmps,n’ont Fait aucune mention des Romaingqui de!
long temps ont conquis vne fi grande puiifince,5c fait une
de beaux alites gantiers: dine bien nul a: me: grande dif-
ficulté la cognoiflincc d’iceux cil parurnnc ("-er lestât-ces.
Q1313! aux Gaulois 84 lacriens, les plus d ligciis luitonens
(du nombre riefquels en Ephorus) leslont telltmcnt mof-
Cogneusxtulilt ont eltime’ que le: lbericnt, qui oc:uperent
me grande portion du pJït Occidental. ne Fullcnt qu’vnc

i ville,8t ont efléii hardis dlen effrite de: confirmes comme
fi elles enfilent elle vfiteet, r ombien que nuisis elles n’cuf-
fent cité prutiquees ni recitcce pu cet peuples. La entre
pourlaquclle il: n’ont (un ltl truité. ellquïls n’auoiêt au-

cune cômunication auec ceux dont ils p.1rloient:&la cau-
fe qu’ils ont efcrit de: mettrongt’sxll qu’ li vouloient (un.

blet apporter touiiourr quelque chofc plus que les autres.
Se Faut-il donc esbalnr , fi "ont: nation nlcfi pas encor Io-
gneuë de plufieurs, St n’a point donné (locution aux billa
riens Je pat-lune (est . vau u’elle en tellement ellongnee
de la marine,& quelle a des(l.4çons de Faire roulement par-
titulietes? l’ofous le ces que ie vucille viet de ceft nrgumët
cône let Gras, pour pronuer que leur nation n’eft ancien-
ne , diamant qu’il ne fi: fait aucune mention d’eux en nos
efcrits, ne femocquetoient-ils pas totalement de nous . en
ramenteumt- les coures reciteee à prefent par moyt N’alle- .
sucroient-ils pas leurs voiiîns tefmoins de leur antiquité!
le ufeheray donc à Élite de mcfme . a: me feiuiray des E-
gyptiens &Phœnieicnr pour tefmoinrJe refluoignage cit-il
quels aucun ne pourra rciettet comme PHILO: c’ell chofe
apparente . qu’en commun tous les Egyptiaw . 8H de la n:-
tion Fhœnieienne lcsTyriem nom (ont rrefmsl nife-6min-
nez. le ne puis pas dire le femblalile der Chil-l:ét.defqiiels
cil drue nome nation, Si qui ,i coure de nome parentage,
ont Fait incmoire des [nife : 8’ qu.qu tîiuray produit leurs
teflooigmgegie feray wifi alors apparozflrc de: ltillotiens
Grecs,quiont auili parlé de nous,afin que nos tonlieux
n’ayentpis murines celle apparence de raifon pour nous
contredire. En premier lieu done,iecommencer.1v par let
craint d-tsEgthientJefquels on n’eflime punirent me di-
fpofez à recommander nos Erin Je geflet. Colt choie no-
taire que Meucthon , Egyptien de nation ,6: inflrtnt en la



                                                                     

to LlVRE PREMIER.
difciplinerlcc Grecs , ( car il a efcrit en langage Grec "Il.
flaire de (on pni:,tirea, comme il dit.des liures der Sacrifi-
cateurs ) reptcnt fouirent Herorlote comme menteutcn
pluficurs emlroits,pour aucrr ignoré les affairer dlEgvptc.
Ce Minetlmn,au recoud liure. de llln’Roire Egyptiennc,ef-

si ctit de nous , ce qui slenl-uit. Ca.- r’infereray les propret
a mots,eomme d’vn tcfiuuin par moyprorluir." yeutudis
n vn Roy entre nous. nommé Timans: à ne [gay comment
a Dieu nous Fut annamite durant le regne d’icclni. Canin
n quartier rilOccitlcntputrc tout: efprrîce, vint me turion
a d’hommes incarnent. qui furent (i hardicque delevtmr
7) camper au pai’s.dout ils le murent .iil’e’mcnr parforccglau

a) tant que parfum-te ne leur ("fait aucuoerelillanceScliaut
si donc (un; «le: primer du païr,il: vinrent de cruaute’cnum

a: les aurrct,brufl.tur les villes.&-ruinanr les tcmplcrwfansdc
in toute (une rilltolhlité il’endrort (les habitant ,dcl’qutlsda

r humeroient les vuc,5;emmenoienr en capoulié lcsenfln:
n 81 les femmes de: autres: de finalement llS firentvu Rayé:
n l’vn d’entre eux,qui eut nom Salatis. [celui venanrl Mem-

2: phichntlir tributaire la haute Je baill- Egyprqlailfiutgat
a niions et lieux let plus propres.& slafleun pnncipalement
a in quartier Occidental . preuoyant que les Ailyriens qui
n citoient plus puilTans LlCilffl’Olfll! quelque iourdlenualur
a: (on royaume. Et trouuît au «(un Saxtiqtte vue Ville trcl’.

a’ commode i linier au leuant du fleuueBuballe, qui patine
a) ancienne theologie fut nomme: Abans. il la bali": a fer.
a: ma de murailles mulettes, 3:: y lit habiter grand nombre
n de gens de guerre, iufqucç a deux cens quarante mil hom-
n mes pour la garder. ll vmoitli durant l’ellc’,tant pour re-
v cueillit le tribut du grain,quc pour payer la loldcî le: fol
n dats,& à leccxercer Ibigneulement auxatmet,paurcfpou
n uantcr les cflmngrrr. Âpresqulil eutregné ilixneufansul

ducal: : 6c aptes lui,vu autre nommé Brou, regna par lei-
pacc de quarante quatre anspuquel Apacliuat l’accedaqui
regna trente iix ans si: rapt trios; aptes lui. Apopliit ragua
(mirant: S: vu au : aptes Apophis regna lama: ptrl’efpice
de cinquante ans a vn "108:5: pour le dernier de rouste-
gm Allis par quarante incubons; cieux moit.Cesilx lurent
leurs premiers Rois . qui defiroicn; roufiouts a de plant!

lut ciller la racine illngypte.C:ll: natronslappeloir Hys-
fns.clcll.i dire Rons-PMlCttrs. Car llyccn la limandes Sa-
Crr.ic.it-:urs.lïgnilie Roy.&’ Sus cri-langue Cumulu’iclîgnl-

fie Fallait : St de (Cl deux (filaires cil compati; le moi. (le
Ç.



                                                                     

CONTRE APION. u
Hycfos.Qqçlqucç vnc difcm que ce (nm les Arnbevl Fay
trnuuc’ en vn au": exemplaifc , que le mot ds ch ne [î-
gnific 9M Romains tout au rôrmircyauz autan! id": que
Pnfonnicrs,&npou Pafleurs.çar Hyc à. Ha: cn langue E-
gvPritnne . fignific pnfonnœxs . mot pour mm.cc qui ma
femble plus cmyablc a: plus accordam avec I’hrfloire an-
tique. Il dit donc, que les prenommcz Rois de ces anale:
PARcurs   3: lcs dcfcmdxns d’nceux . dominercm lin Â’Egy-

pie cinq cens &vgzc ancra: aprcc «la! dinquc lm Rois de
Thcbaïdc sz du refit de I’Egyprc fi- rncx ét l’ur en Pafleurs,

dont advint grand: 8: bugne guerrè cchux : & que (ou:
le regrat; du rov Haliphnglmt’ofis. en l’aficnrs (un: vein-
cuc par iceluizltf’ank, qui: m6 dcfchafl’cv. du rcflc de FE-

ypzefurcnz «(Terre-z en vn certain lieu, de dix un! arpens
de Contour,appclé Abaris. Mnncthon (11!un en bergers
enfumera: rom ce ppurpris d’vn grand mur S4 Fort , afin
de conf! ruer rnlicu amuré lem- Men-11’ hurhutin. 1l dit
5mm que Thnmufic fils de Halifphngm "01h, lus sificgca,
tafchnnv ile-g prcnrhc Mr force, .wmÏ mueûz canez-mirés!-
lc auecvvc nunc:- de nuant (ers myure vingt- "11H10!!!-
mcs: R avwr pat-du :mxrv cfpcnncc de le: prcmî’r: par lie-r

cil fi: des conurmiom me: cux.qu’plc (a (îcpnrtwo-Ænt de
’Egvptc. a: (c retircrmeut dutnn où ils vomiroient . fans

rcccuoxr aucun (on ne demm:gc.Ëüx fuyais tels accords,
fonircnt avec toutes leurs Femmes à enfin" a! ton: leur:
bicu5.cn nombre de non moins dt deux cens quarante mal
hommccfl (en ancrent d’EQY’uIc en Sync ph le ridas. 8c
eux,cràignnns l1 puifl’ancc dès Aflyricm.qtli rom lors do-
minoient fur l’empire . baûircnt vnc une au païs à prcfcnt
appelé de lndccmapablc pour Convcnirli grand nombre de
gins, a: appclcrèm (me ville lerul’àlrm. Lcmcfmc Manc-
thon dit en vn au": hm: dedans des Egvpncm , qu’xleft
fait mcntion en leurs hure: (une: de ceux qui (ont appelez
I’aflwrslprifonniers z en quoy n! du birn.C:.r un: ancics 1n-
ccflvcs renom" crût façon pafioralc ds vu": : a; nuoient
de ben-hl, 5: cfloient appclcz PaRcurs , a non fans (Mull- e-
floient-ils .1 ppclcz pnlbnnïers es cf-cn’tsdcs EgypricnsÆar
Iofcph nome anccflrr ComyaronflÎtnt druanx le my dîna
ptc, dit quhl mon prifmnicr , 8: dcpuis , par la permifllion
du Rov .1111! venir [es fracs en ngptc , mais ie (un .11!-
Icurs plus onde recerche de ces chnlèsl’mu ccflc Imm- ic
produi lcs Egypticns peur lemmimdcafic amiqui:c’,3:
defigncray cumulent Malicxhou dcduiz l’a: du- des  tcmpï.
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n LIVRE PREMIER
a Il parledonc anal. Apte: que le peuple des Bergers fit! foui
n d’Egypre pour (en aller en ltruûlem,.Terhmofit roy d’i-
a) gypte . qui les auoit defcltalïcz . regm vingt a: cinq and:
a quatre momifiait mamans: Chebron fou fils tint le tuyau
» me aptes lui . treize au: durant: que: lequel Amcnoplu’t
u regna vingt ans (c (cpt mois:&Arneflër [mur d’icrlmtcgnt

a vingt a: vn an 8: neufmms :Nuphres fou fils. regardante
n au: a nenfmoit :Nuphrzmntofis fils dîcelui,regn:vmgt
a à cinq ans a dix moinThmofit (on (il: regna neufzas k
n buiâ moismmenophis fil: de Thmofis (on fils tegnttrru-
a) ce au: S: dur mais: Ont: fils d’icelui. regna rrentelix and:
sa cinq mais :Accnebiris fille ficelai . regna douze anskm
n mois:R.1tbotjs Fort fier: rcgn: nenfansïAcenclntis foi fils
n regna douze ans: a: vn autre Machins fils du recalent,
a regn: douze ans a: trois mois:Armais (on fil: rcgnaquarte
n ans a: vn mon: Recueil" (on fils rogna vn un à quatre
a mais :Arrnellîniam (on fils regna [chante lix au: mieux
a: mais: Amenophis ragua dixneufans a: (î: mons. Scrholîr
n (on film RamclTes ayant force de chemina: de neutres
w efiabltt [on fier: Munis gouverneur d’Egyptcrdz lui don-
» na tout: autre putflÎmcc royale , (tufqu’xl lm defcndtr de
a" porter le dindonne , 6: de faire oumgeàl: Raya: mm de
n (es enfins: a: de s’abflenit des antresconcubincs "micmac
a lui en perfonnc s’en alla en Cypre.& l’hœnice. a: derechef

n il mena armee cantre me: les Allyncnsæ Mcdet,les vnt
n de (quels Il fakiugua par amenât les autres fins coup frap-
æ perçqui forent L frayez de La îrandeur rie û palmure. Ice-

» lui grandement enflé de res enreux lucres. piffa encor
a plus hardiment vers les miles a: comme: dÎOnent .& les
a ruinl.APl’Cs quelque bon cfprce de temps clcoulélArtnais
tu delailÏé en Egvpte , fit (ansaucnn refpeéhout le contraire
a de c: que [ou fier: lui aunât prohibéæat Il vil: de onlence
a enuers la Royncùnc cella de conurrfer auec les luttes cô-
» aubines. &,.i la perfimlion de fesamxs. ilpom le madame,
a & sloppofi à (on frcchcelui ayant elle ordonné parles SI-
» enflent-ut: d’Egypte,cfcriuir tu lmrc.qu’tl ennoya 35:16-

» ll!ÎS,lm au": entendre tout ce qui ellort aducnu,& com-
» me Ion fret: Armals s’cflcuolit conne hall texnutnz du:
a) à lïnlhm Vers Puma-,3; reconqutt (on toyaumrza la ron-
n (ne Fur appeler: Egvptc du nom dîtelutÆar êmhofinfloit
3) mm appelé Egypte, Sr (on fret: Arnuis mon :10me
a nais. Veda murait Mmethon. Or IPPCrt-ll de: chalet
37 qui ont me 4.15,8; par l l lbppuullau de. MIS a: du temps,

que
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couru-z APION. a
que ceux qui ont en le nom de Bergers citoient ne: Anec-
chs : lefquels citant delinrez dlEgypte , bah-terme en lu-
dee trois cens nonante trois ans .anparauant que Danaüs,
que le: Argnèns tiennent pour rrefancien,vint iAigos.Ma-
nethon donc nous tefmoigne deux trefgtandes cliofes, par
les efcrm des Égyptiens. La premier: cl! . que de: entan-

ers defcendiient en Égypte: la ûconde,quc leur ifliie a e-
fié fi ancienne , qu’elle a precetlé la guerre de Troyc, puf-
que de mil ans. miam ace que Manetltnn a adioufle’ar
prins, non des efcrits des Égyptiens, ains. comme lui-mer-
me confelre. de: fables qui n’ont point d’a utheur , ie le re-
dan-gncray ci apres en particulier , a: mentira? à l’œil (a
menterie incroyable. Car je veux à prefent pa er à ce que
les Phameiens ont efcrit touchant nome nation . a: pro-
duiray leurs tcfmoignages. Les Tyriens ont des cfcrtts de
pluficurs ans,faits par autorité publique à: conferuez tref-
Ibigncufement.toucbant les chofea dignes de memoire ad-
uenucs enrhuma: des chofes exploittees ar le: me a: par
les autres. llcfl efcrit en iceux que par l: roy Salomon,
fut bafli vn temple en lerufalern , cent quarantcttois ans ’ i
8c huit) mOlS prefqucs airant que les Tyriens eulÏentedi-
fié Carthage : et en par eux deletite la compofirion de no-
me temple. Car Hyram roy des Tynens citoit ami de Sa-
lomon nome Roy, entretenant celle amitié de pore en fils.
icelui voulant defployer (a magnificenc: en la fplendcur
du baftirneut entreprint par Salomon. donnai icelui Salo-
mon Ex vingts talent d’or , a: ayant fait couper du boisai)
mont Liban, Il le lui ennoya pour le coulant. En efcban-
En Salomon lui donna plulîents dons . 3: entr’auttes, il lui

t prefent de la contrer: de Chalut! fituee en Galilce. Mais
ce qui les conioignit en telle amitié. fut le delîr de flagelle.
Car ils ennoyoient l’vn a l’autre des quittons pour en a-
lloit la relblution : en quoy Salomon emportoit toufiouts
le dcŒus,comme celui qui efloit beaucoup plus [agnate--
corauiourd’hui [ont conferuees par let Tyriens piailleurs
milliues efctites reciproquement de llvu à l’autre. Et afin
qulon [ache que ce propor,touchant les efcrtts des Tyrien:
n’clt pas Fait a platlir par moy , ic produiray ont tclinoin
Dius.perlounage tenu pour rrefaâe en la de enipriô de l’hi
fioit: l’humeur-une. ll du: déc com: s’enfuit: Aprfl la mort a
d’Abibalus regnv Hiram [on fils. icelui rempara la Ville a
par le quartier Ouenral,& l’aggraudit,5:côioignir.i .celle a
e temple «le humer Olympienfluiiefloit à. par: foy en me a:

l

. 1..
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l. LlVRE PREMIER
mon comblant l’entre-deux (l’icelui a- dela villc:Sr l’cria

fichu de prefevis For. Enfin): monté au montLi-ban ily
fit [.llllcr du merrain pour ediiicr des temples. On dirque
Salomon raguant alors en Ictufalem ennoya àHiram des
Entgnlchcqatrant (lien reculoit de lui, par tel li. nuere-
lui qui ne les pourroit foudre, paveroit me (anime-Nt dt-
mcr: à celun qui lus deel ireroit , a: qu’Hiram , ayantatce-

te’ la condition , Et ne pourtant foudre ces Enygmtrpaya
rande femme pour l’amende:& que pnisapres,vncernin

î Abdcmus Tyneu expliqua ces knygmcs:qui tl-rpûir en
w propofa tl..!11tTCStlt(x]llclS Salomon ne peutexpoltrfiï
3’ celle Cllllc il paya a Hiram grande (nmmctle denietspar
i? demis Celle qu’il arioatreceire. vOll4 le tcÏmoignagequc

nous rend Drus couchant les choies preilires.0urteccqut
«kilos , l..nl:oul’tcr.ty ce que dit Marauder Bphelien,qui a
(le-(Cri: les FJlISlen chacun des RUES tant Grecs que Bar-
bares i Ëll’flJnI alunite de cognmlhc leurs limones par les
efcnts du pJÏsd’Vn chacun. Efcriuantdonc tourbant les

,, tors de Tvr,quand il cil uriné a parler de Hirain.il dit ain-
,, (i a Lors qu’Abibalusfutdecedéflm filçfliram lui llKCtdl
,, au royaume t S: vertu: trente quattlans. [celui combla la
,, planure :tlrella la colonne d’or,qui cit au temple de lupi.
,, terrpuis aptes il in abbatre me forcit au mon: Liban .alin
,, defatrc des canner-turcs de bois de Ce.lre,pour les templci:
,, a: ayant demoli les vieux tentplcs,il en ballir (le unifi- Il
,, dcdia le temple diHetcnleth celui d’Allmanl litcelni de
,, Herculeslc premier,au nioisPeritien:& relui d’Allanl
,, puis RPYCS, lors qu’il eut fait la guerreaux Tyricnrqui ne
,, lui payoient pas les tributs . a: aptes les tuoit ail-merdai
,, royal (en retourna. De leur te’psefl’ortle icune fils d’Ala-

, dimonnuicutlc ilellusidefch EcrlcrEnvgmesqulauoit
,, propoFc galantin royde lcrulalem. cpuisccRoi,v inf-
, que; à la fondation de CarthageJc calcul des tcmpsfe
,, fuppute ainli.Apres la mort d’Hnam . (on fils Baleazarlul
,, [accula au royaume ,qui ve.’cui quarante troisaos.&cn
,, rogna (cpt. Aprcsluivmr (on fils Abdairtatus.quiveltut
,, vingtS’ neufans,& en rogna neuf. Celluiœi future patin
,, nuanc- file de la nourriccxpu lui drelÏereut des embulclio:
,, ratiné dchuclx regua douzcammptes eux Allantuxliltdc
,, Deleaflitus, fur roy : B; ayant vefcu quarante onatt’ans,rn
,, regiia douze. Apte: lui regna (on fret: A lergmlts.qm t: t
,, eut cinquante quatre ans , .5: on regna neuf: rafla: tué-par
p-1’llClCICS [on (langui feria: faifi duxoyaumenegm lima

mais,
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mois,ayant vefcu cinquante ans.lthobalur prcllredlAlhr- a. i
ta le tu1,qni valent quarante huiélans,& en regna trente- a
deux. Son fils Badczorus lui fucceds, qui voleur quarante a
cinq ange! en regna litt. Son fils Matgmus lui fucceda,lcc u
quel vefcut trente deux ans , 84 en regina neuf. Phymalion « ’
lui fucceda,qui ayant «(en cinquante lia ans,en regna qua a
tante (cpt. L’an (eptieme du regnodlicelui. la leur sien c- a
fiant fuye en Lybie , y cdifia Carthage. Somme toute de a
tout le temps,depuis le regnc d’Hiram iniques î la fonda. a -
tien chartltage .ccnt cinquante cinq ana , 8s huit); mois. 4:
Au douzierne au du rogne d’Hiram fur bath le temple de ç;
lerufalem : tellement que depuis la fondation du temple, .
iufques a la fondation de Carrhage,ya cent quarante trois (g
ans ahuiâ mois.Q1e faut-il allcgucr outre le tefmoigna- N
g: des Phanicicnsr Vous voyez la «me fermement atte- (p
floc: 8c l’arriuce de nos anet-lires en ce pais precedcr de bie’
long temps la Fondation de nollrc temple. Œar alors balli- ’
sent-ils le templczquaml ils eurent occupé tout le pais par
guerre. Ce que i’ay plus clairement demonlhé par les li-
ures facrez en mon ancienne limone lndaiquc. l’adioufle-
ray encorà prefent ce qui a elle’ cferit 8c recité de nous par
les Chaldrens : lefquels s’acconlcnt grandement auec nous.
en d’autres thaïes. Tefmoin Beurre êlialdcé de nation, 8:
cogneu de ceux qui manient les feicnces.Car c’efl lui qui a
communiqué aux Grecs les liures compolez par les Chal-
deés touchant l’AlÏtonomie 84 autre philoluphic. Cc Be-
me donc fuyuant les plus anciennes lnlloitcs a llICÜICn
la mcfmc façon que Moyfc.rouchant le rlcluge,& touchîr
la taule dcfimâion des hommes qui en adumt,8t de liAr-
che,en laquelle Noegclteftle nome nation,fut lauue’,ellant
icelle amenee fur les fommets des monts Annemens. Puis

. denombrant les dcÎCeiidans de Noc,&’ .rdioultant le temps
d’vn chacun .paruient iniques Il Nabolafihr roy de Baby-
lond 8c des Chaldcés : duquel ilefcriuanr les gellcs,il rente
comment il ennoya fun fils l ’abuclmdouofur en Egypteôt
en nollre comme, auec grande arme: z 6; trouuant que les
peuplcss’efioiët rebellez , il les fubiugua tous, a: bruila le
temple cllant en letufalcm :5: apres auoir appaifu totale-

. mentle peuple ,il remmena pour habiter en Babylone:
que la ville suffi fut defertce par l’efpacc de (sprinte :1375,
iniques iCyrus royrles Perles. il du aullî que le Babylo-

i men allhiettit à foyl’Egypte , la Syrie , PllUCH’lCC , Ai aime,

lurpallîr tous les ptedceellcurs tais de Babylone en lac-rua
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u LIVRE PREMlhKhmm: aptes munir vn peu deduit ce  qui Main: confituri-
ucmcm , n! renient derechcfi dcfcnre Panama: bûche.

” le propolL-ray îcn Icsproprcs mots de Berorc,qm fonilck.’

’° Aprcs que (on pcre Nabohflïr tu: entcndn qu: 1:60:1-
3’ ucrncur cflabh en Égypte. 5L es quartiers de Syrica: d:
” Phcnicc,s’cflo:t rcuokèmc pouuam iceluiplusfupponcr.
a les trauauxgl donna à (on fils Nabuchodonofor,qm mm
” en fleur duagcmartie de fou amena le 11mm conmlui:
’° a: s’efhn: Nabuchodonofor approché de ce «belle ,6:

” l’ayant Œmbaouc (arment: : 84 reduxfitl:p1ï;fnuifi
v main.commc aupanumt. Adumr ne Nabohifir (onyc-
3° rc fut malade en ce temps-4.Le: "chum en la une dah-
3 bylonc,ayaut regné vmgt a: neufans: sa aymt Nabucho-
I’ Jonofor entendu (on ucfpzs . il donna ordre aux aime:
3’ ("Égypte a de tout le refit du païsjuccommznda les yri.
a fouiner: «feutre le: [tufs Il quelqucs tiens ami; ,Phœmcic’:
a a Syriens, ô: des nations Vuxfiucs dïgyprc , pour la mn-
” duit: en Babylon: auec .1!ch S: une: commoditcz,&
a lui , auec pane compagnie Cm au: par le dcfèrt ca szy-
a lonc.S; prm: en manu les affluesmmiccspar la; Chddecs,
a: a: le royaume conferué pu lu plus excellent d’cnrr’cnx: a:

a: citant (engluem- total de la Seigneurie 9mm": ,1! vin:
a: vers les pnfonn (ergs: «doum qu’on lcur amgnaftdcs de-
» meunnccs es heu: les plus propres du plÏS Babylomcm
a dubucin qu’à mon: conquis , Il en butin: (CIDPIC de Bd.
a Plus aptes noir cmbclh magmfiqucmcnt planeurs cho-
» fes,cntrc les autreml dtcora la ""0 anciennc.& en adieu-
n fia vn’ autre par le (ichors, pour flirt que ksallîcguns ne
:1 peufrcn: deûournc: la rimer: pour s’approchcrdc la "He:
n a: fi: trou nxurzoIL-s À la ""ch dedans, zizi allaitât»
, horstccllcs-cx Eure; de milles cutter &de bitumas: «un.
,, ligie nulle (implc.Alors quid au: clos la un: de murailles
,, magnifiques,& orné les yomux 63cc": comme aux d’m
,, tunplql adnoum en outre aux gal-mât fus prcdccclrcw!
,, d’autres plus roywxconrigui . lurpaflzns les vieux en
,, hauteur a; en mngficcncc : qui [ctoxzcbofc Lxeflongucî
fi (indurerai: CR du tout maroyablcoquc ces bafmncusgrids
,, 8: (upcrb:s.furcnt «Camping en quant iours.En (hyalin
,, royau1.furcnt cdnficz des Houdan de puent: fur ICQUCHCSI
,, y mon vn afin-fi fambhbîci celux d’vnc forcît?" 1°
,, moyen des 2mm: de toutes [unes qui y cflogem pilums.
,, y drcflâ le va gcr renommé 3: nommé lifpcndumflf
,, camphuca [a falun: ,qui grenoit Plum- z mon un;
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CONTRE APION. l7veuë.d’:urant qulrlle audit elle nourrie au païs desMedes.
Voxla ce qu’xl retire louchi! le Roy fui-dm 84 outre celaal
ù: braverai? d’autres chofes en [on binaire Chaldaiquc:
on laquelleal blafme les nurenrs Grecs ,qui peule-n: fans
fondement. que Semiranns Afllyrlennc air fondé Babylo-I
ne :à on: fanflemcnt câlinqu’ellea bail] des nuuragcs
meruexllcux alentour d’1ce1le,3r qu’en tel cas.il Faut leur:
lis dans des Chaldecns pour dignes de foy. Veu mefine-
ment qu’es parachutes angennes des Phœniclens (ont cf.
crues choie: cœlomates auec les propos de Brrole , (ou-ç
chant le roy de Babylone , par lequel la Syrie à tome la
l’homme a eût fnbiugure. A lut mefme s’annule Phxlo-
hnreen les hiloires, fanfan: menuon du fiege de Tyr. Le
mefme fan Megafllxenes au quarrieme lune de l’lnlloirc
lndjaneœn laquelle il s’efforce de mnnfirer que le roy Ba-
bylonien a furpnfle’ Hercules en [muance 8: grandeur (la
fait: a: gefler. Car x1 dix qu’nl fubiugna grande parue de
Lybiefl l’Efyagne melme. (En: à ce qui a elle du rou-

, "W...

chant le temple de lernfalem . qui a me bruflé par l’aria-ace -
des Babylomenr , a: qu: derecheÏcommença (fenn- rebl-
fl’iJoes que Cyrus tenon l’cmpue d’Afie,il en apperra ma-
mfellaemeo; par ce que nous produrrns de Bcrole:qui par- .
le mali :1!an troifieme hure. Or aptes que Nabuchodo-
nolbr en commencé la muraxlle cr deum: due ,21")me
en maladie-ïdonl il mourut ,ayant tegné quarante "on
ans.bullahcrodach [on fils ragua a) [un lieu. lcclnl domi-
nant enimulhce le desbordcment fntzué l’an deuxxeme
de (cangue par les cmbufches que lux mm Nu’xgloflor
qui iglou la leur d’icelui en manage. Aprcs (a mon Nui-

lofior qui l’aurai! me par embufrhcs . regna quarré ans.
Êaborofoar fou filstegna nruF mons elhur enfin": 8’ d’au-
un: qu’xl (e mortifioit rrefmal complcxxonnc’ ,1llut occis
par [tu auna. Apte: fa mornccux qu: lu) auoxcm du me les
cmbufohc: s’alÎemblerér, 8: d’vn commun accord aligne-

reut le-Rnynume a va certam Nabonnis Eabylonicn de la
mrlme race.Du te ne dlicelm le: murs de la une chbe-
lone prochains «î rimerefaxcm fans de malle rame à
debnumeJJan dleepuuur de lbn "sur, Cyrus rom: du
païsdcnPerleauec glande armcc,& ayant donne, tout je
tell: de l’MieI. il alla pouraflaslln Babylone. NTbonnu
[curant (en arnueewmrandeuam Pour le x HDCUIIHzt avec
grand armec,& combauam, En: mnruulnm xi (rufian en
pence neuf»: : a: En; runlnauma une Je Radar-e 51-965);

, au. p
(L
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la nnvas-..s--..a Cyrur s’ellanr faifi de Babylone, & avant donné ordre que
n les murailles de dehors fullent demcllies, d’antan: quela
v ville lui (chabloit trop munieôt dilfinle à eûtepriufc,xl
n s’en retourna à Borlipe , pour y prendre par forte Ninon.
a: nisMans Nabounis n’attendit pas le fiege,ains le mira,»
:7 plier. Des le premier coup ôyrus m de gram? humanité
a: entier: lui . St lui ayant donné la Carmanic pour syllabi-
n tuer.il le mit hors du pais de Babylone. Nabonnirpallale
a) telle de (a vit- en celle region-là. 3! y deceda. Capron.

ont vne verité conforme i nos liures Sacra. Cati tk tf-
crit en iceux. que Nabutliodonnfor, l’an duliuiûitmtln
[on regne . mit en dcfolation nome temple. ui fatale-
fert par l’efptce de &ptante ans. Mais en l’an culturel!
regnc de CyrusJes fondements en furent refaits18t derechef
au («and au du regain de Darius,il Fut totalement rebâti.
l’adioulleray encor les cfcrits des Phœniciens. Garil le
fait: pas mefprifer la furabondaute des tclmoignagesquc
nous anons.0r le «icnmubremët des temps cil tel que son

a fuit: Nabuchodonofor alliage: la ville de Tyr durant le
in regnc d’lthobalus. Apret lui rogna Baal par llcfptce le
a! dixfept ans. A res icelui furent des gouacrncursqui gou-
r cerneront, al tuoit Ecimbalus fils de Baflath.dtur mon,
a Chelbis fils d’Abclee,diit mois,Abbarus Satnficateurntoir
n mais, Mythonus St Gerallratus fils «l’Abdelimsguuuernc-
v rem par iix ans : entre lefquelt regna Balata: parl’elpatt
p d’vn antlcqucl citant dccede’,qn ennoya en Babylone que-

» rirMerebalus.qui regrat quatre ane.Apres la mon (ficelai,
n on emmy i quem [on fi etc Hiram.qtn rrgn: vingranrJJu
7) temps d’icelui regn: Cyrus furlesPa’Ïet. Tource temps

a donc et! de cinqn znte quatre and: trois mais. Nabucho-
3; doucie: clone commença lillieger Tyr l’an ftptirme de
» (on «grimât Pan quatorzieme d’Hiram.Cvrus old’erfe tint

n l’EnJ pire-Dont appert que ce que les Chaldeeus &Tytiem
a ont el’cnt. content auec ce qui rit elcrit ln ansliure: tou-
» chant nollre temple. Ce trimotgnage del’aneienneréde
sa oollre nation cl! tout clair , a ne peut titre contredit par
n les chofes qui ont un dcclatees,lefqueller i’elliniedeuoir
si faillite à perfonncs non contentieufeszmais il fumeron
n contenter le defir de ceux qui nladioullent point «M
n aux dans deseflrangers. qu’ils appeler): Barbares. 313°!
a) eCtAt de croire aux (culs Grecs . du nombre defquelr itn
l0 veux produire plufieurs’, qui ont cagou nofiremnon. a!
n qui en font mention en leurs liures , quand le temps lt n-

. qûlttll
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CONTREAPION uquint. Clef! drinc choie nonoire que Pythagore: Sarment,
ancien Philofoplie,& chimé le plus excellent de tousJoir.
en figelïcfont en ce qui conèeroe le fennec de Pneu; non
militoient en cognoÆzn: c d -nous:mais, ni plus empotai

11a plufpart a e36 nollieiinLtiiteur.Vny e que l’on ne re-
’cogno:k aucun citrin Fi t par lui : mais plulîeur: ont redis

en efcnit les dits au faits d’:o:lu:,defqnels le plus notable
et Herinvppur , perfonnagn Fo.tcurneux il: recerclie de:
limon-es. itelnirm premier liure ile-la vie de Pythagorat
tacite «ce Chalcr’iplion , natifde Crotone .qui citoit l’vn
des 51m mirs de Pyrhagoras .efiant decedé :liame d’icelui
connerlbir auec ln. de nuiâa de iour r a: lui enioignir de
ne point piller par le lieu,où vu albe feroit tombant qu’il
s’abllnnt de; eaux alteiantes,5r de tout blafpbenic: a: con-
quuément il adioufie cet matai ll faifoir a; difdit ces clic-
fes.cn fuy’uam les opinions des luifs a: des Tharficns.& le: c
appropriant à foy. Car il dit qulâ la vairé ce erfdnna c
tranfporta beauéoup des loix Indai’ques en fa p ilofaphne,
Naître nation n’a non plus efle’ incoSneué indii par les ci-

rcule lufieurs du nos coullumes font parut-nues delîa de-
dans p ufieurs d’icelles,& ont elle iiigces par quelque ms

. dignes d’eau imines. Ce que Theopliralle declarc en [on
liure du loiir. Gar il parle ainfi: D’autant que les leur Ty-
riennes prohibent d’vfer de iurcmél ellrangc r, au nombre
defquels il raconte le fermer appele’CorbanDr ne (e trou-
ucra ce ferment en aucune autre nankin , qu’en la feule In-
daique , en ce me! traduit du langage Hebrieu lignifie au-
tant que Don de Dieu.Seniblablenieiit Hcrodone Halicar-
nachen n’a pas igame nome nation.ains appert qu’en err-

uiue fa on il en a fait mentionACar parlant des Colclineus
en (on «and liure,il eferit ainfi:Enrre tous.lcs (culs Col-
bhicnsfiîgyfptnens a: Erbiupienisfunt des le enmmeucen’ne’t

circoncit en leur! parties genitales. Les Phœniciens 8L Sy-
riens, ui [une en Palclline, confluent auli qu’ils l’ont ap-

prins es E yptienmmis les Syriens,an hab.tcnt pies des
fleuves de hermodon 81’ Parrlaenieu. à les Macron’is leunr
Millas ,.difentqu’nls l’ont franchement apprlns des Col-
Chiens. Car ce [ont eux,qui feule entre tous les autres hô-
me: font circoncit , 6: [entablé qu’ils foui le nieime que le:
Égyptiennqiant aux Egyptleas’ô; Enhjmpie’ns, in: ne fau-

ioy dire,lefquels des Jeux ont apprins les 6m des autrele
dit donc que les Syriens qui (ont en Palefluie , (e circonci-
le and: «me ceux qui" demeurent un’PalelÏine . il n’y: que

s Il n. in.
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20 LIVREI’KhMlnrx
les (culs liiilïnir; firent celi. Ce qu’icclui a dit,pourena-
unir en la COgnOZleCC. Semblablement llancitri prient
Clrornilus , qui frit À la guerre auec Kt’rxcî roy de; l’en-(es

venant tu Grcce. Car quarirlil raconte toutes les narrons,
il y entoile la traître pour ln rlcrnidre,dffant:

l p Lituanien à àoifrfinenrrl-[Âabln

I anlièncbc (174M parler Pluidtim,

ogre et "tout: dSSoljmc narrable, ,
.Prer «rompirent! La djdn’flffiigt fieu: ’
Terruqur nuoirfitrfiw chef-Arrondir.
Sonfront «freux peau chaumine and:
.4 la trapu" infante endurcie, .
E: efquiypec ainfi le camp fnjniïrf

Il appert .r tous. comme in Goy, qu’il fait mêriondt nenni:
d’auunit quelles monts «le Salyœc Font en nnfirc contrer.
8c que c’cll lclieu de aoûte habitation , coniuieauililitll
le lac Alplialritechuel cil le plus largt-Je plus profunirl,&
le plus grand de tous ceux qui fait: en Syrac. Voila cum-
ment Chœrnlus parle de nous. Mais il ekaiféde cognoi-
(lre que mon feulement les plus conrcmpriblcscnir: ltt
Grecs z ains avili-i ceux qui ont me en guide repuuliô pour
leur fagtflepnt (au que c’elloir des liniers; ont en en ad-
miration tous ceux auec lchuels ils ne (ont mouriez. Car
Clearclrusqui a elle dilciplc d’Ariftoie,ne cedantl ainruu
de tous les Paripatenicicns, dit en (on prumicnliurc du Sè-
Il’nCilfllÏÀrlnfït’: l’ont pretepteriniccine ce «iuis’rul’iiir iou-

cliam inti certain par formage liiif,&.iriircrluii lemiliiirrl-
in tilloit parlant en celle lbitc.Ce feroit loxgincur que den-
a) conter pilulieurs cliofcs : mais ce ne .è.n mil fait de dccla’-

n rente qui tient (le l’clmcruCnllable , dt qui Femblablcnicut
in leur de la philofopliie. entre toutcc qui in princerie il: lui.
J, Pour ne dire clairement. Hyperocbhiesgl (emmena (inti:
a) te mm menuenlles, St choies femblablcsldcs lunges.liy-
n PthCllldt’S’ refponrlit auec rentraire-1A cellcrnelintoc-
si ealîuri nounous cerclions ricl’ouïr. Ordonneglddnrrioit,
n friyuarrs le PICCCPKCÔLS Rlietmimtnamous drainerons
a) pictiiicremeiit [on origine , afin «le ne dclobeiràceuxçui

n donnent tels cnicigneniieus. Hyperocbidesre alignant!-
n entez ce quid vousplaira. [celui doncrfioitluiflrlr nanan.
n rira de la Cœlcfyrie. Cc (ont gens dcfccndus damna-
n plieç. Or les lnrircrisappclciit leursPltllofophtsCaliuou.
n a; les SYHCDS nomment lesleurs lurlËJequel nomtll puni
a du llN ,ouils bibilmntflul cil apprit; ladre. kamala:

’ tu;
un A

..... n-uw-fia-A
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CONTRE APION; a!leur villleefi cllrangv. Car on la nomme lcrofolvî’ne. Cc «
psrfonnzgc avant cfléhoflc de. pluficurs 38: tfhm dcf’ccn. c;
du de lieux mântfleux vers la marine , fe conformait (Il: «
Gtccqucmon feulement en langagelmais aulTl en (am. En g
alarmcependant qu: nous (nommeras en Afie,icclui (a rë- a;
tonna es lieux où anus nous retrouuionç adonc , 5: com- a
manqua avec nom,& auec quelques autres cfludiis. pour «
faire cfpreuue delcur raguâ- : 3: apte: que plnfieurs gens u
falun: c’y Fureur aWcmhlcz , il le: enfrigna plulloll . qulll g
nelec interrogua. Voila qulArillmca du, comme termai-
gne Clearclvué , lequel en ont": Fait vu long 34 adminble
difcôurs de la cantinence Et damné que «(Y homme luif
gzrdoiz en (a façon de vine. En cil aifé d’en entendre (1.4l-

uantagedu liure d’iceluial ceux qui voudiom. Car le me
garde d’en alunez-r plu: qa’ll nlcn Faut. Clearéhus a dit ce!

clade: par digrcmnn. Cu (on but alloit de Eure mention
de nougat: antre immtmn. Hccarte AbdcriuinJmmmc
verré tu pluilofophlc, &’ rrefpraricanxgfihirrs ( qui .1 flbri
du mefinc temps qu’Alcxnnrlre- . est accompagna Ptolcmee
Laguc) hlm .1 pas fenlcmcnt parlé en piffant , mm aefcrit
"pu-miment vn liure touchant le: lulfc : duquel je veux
(ommnircmcm canari: les n:inc:p.1nx poinfls. En prtmitr
heu je remarquera le ren1ps.Car1lfut mentinn du com-
bat Fait par l’tolemce pru de Gaza , qui aduinr l’an culie-
me âpres la mon: d’Alrxandrc.cn llOlyl-npiadc cents: dix-
fcpzitmrlcnmme dit l’haflnrien Callot. Car en adiouflanr 0K
ccfl’Olvahzlcjl dl! ainlî. En icelle: Pxolemce fil: de L.1- a!

Cngin eut la viéloirc pre: de Gaza fur Demurim fils «(Anti-
gomlgk furnommc’ I’Expugnueur de finale"; conf; il 4
(un: quÎAlcxandre dru-da la and: quaromcmc Olym-
pizdezdont il appert, que du temps chu-lui 8: dllllz’xandre
nome nnionefloit en vogueDerrchcchcarc: du ce qui
s’cnfiiir : 035 depuis h halai": dunnctprc; de G :za,Pm-
lame: fur Fait mJIRre du; places de laSyric,& que pluficure
avzns’entcndu la delwnnuircréâæ clcmencc de Prolcmcc,
s’en ancrent en Egvptcnarclui,vnulane avoir par: aux
aËalrcczentrclchucls fin lin-chus le fanuernm Sacnfin-
teur des [vifs , homme nagé d’rrnmmn faixamefix made
trcf’grandc autorité parmi ceux de f.) narinnmon derpnur-
un: de Içgrmcntxxcrcéi hlm dirc.& Vc-rlë m .aîüircs.s’:l

y en «mon vu autre. CJI.rlÉr-Il. roux lrchrrjfichcnrc «le: a
hIiFs recruan: h vlvxîcmc (le tout ce au; fr Em , 8c adm’ni- a
flans le publch’nn! en nombre de mzl 3’ cmq uns: amic- (c

P. r: H. in.
x



                                                                     

n LIVRE PREMIER,, redue-Hall": mention du menin perfonmgecleft leur!
,, me.dit-il.ayanr chum: «(P bonnemêé s’clhm rendu ne.
,, lire familier,prinr queleü d’entre quiqui l’accôpagnuic:

,, a: leur leur toute h dilïcrence qui elloir mark-amaril z-
» noie toute l’habitation a: route la police (incendier:
,, par efcrit. En ourre.Hccuce menât: derechef commun;

nous l’anime: affeftionnez î nos loin. en ce que conseil:-
mons char: rrcfdcfirablc,dc faufil" tous les toxmésqqlon
(auroit dire,pluflofl que de :ranfgreller nom: loy,kelcrin
aïoli-A sailli: dequoy Il! font blafme: parleurs cumulu-

x finals: par tous ceux qui mm vers euxrï quoy qu’ilnyêt
ellê (nouent vexez parles rois de Perle, et parlcnuûm-
paf) ne leur peut-on faire changer dadais : maiscomm

’ 35s exercez ou telles chofes,il: vont courigeul’eméx au de,

un»: des tuteures a: de le mergpour ne renoncer pointlt:
u leur de huis percs.ll Profil! mefmes en grand nombrclc

figues trefeuide’s de la le créée nollrereColutiô à mm.

tenir no: leur. Car il dit qulAlexanére (Gant en Babylonc
en delibeution de redrelfcr le (iule deBcl.qui alloit (DE:
bé , 8c ayant "donné que tous les (chiais, (in: aucune di-
llinâieuy portalfem du mornifles feulsluifs n’y ohm;
panent fusains endurera: plulleim lump: , à: payerait
de grandes amandes, iufques à «que le Roy le: (apparu,

a 8: les en exempta : &flilt-ll, aptes quËls futé: retourneur:
n leur glaïeuls IUlDCfolC roulement les temples à le: autel:
Je qui y maie: ellc’ [amical cule de quoy quelques vu: paye
a rem des amendes aux lampes : (vautres en obtinrent par-

don. D’auamage il animelle.qu c’cllchofc manilleurs
de l3 infime qui s’exerce entre nous. "du mû quenollre’

mué et! trefpeuplce d’hommes.Car les Perles umfynrtee

un: premieremcnt en Babvlonc pluficun minaude ne-
flu nation.Aprex le dues «l’Alcxandrefiuml nombre au:
loger en Eîypte 3L en Balcflineà taule e la Minou clli;
en sym. e maline auteur a defcrit un: la grandeur que

,, la beauté de la region en laquelle nous habitons: tu, du,
,, il . ils tiennent cnuivon trois millions d’une de la mail.
n leur: terre 8: de la plus pomme qui fait. Car la lndeetll
à, de telle fraudeur. Il du en canaque nous habitons d’an:

ciennet en [trafalcmmlle tresbelleù "épandu pari
le un: de la mulmude des hommes ,que de lippue) du

v templexn celle (une. Les [tufs ont plufieurs forrcnllflôa
3, bourgulez parmi leur pais. Mus il uly a quine Ville fur-x
,, z: de fuselage d’anuiron maquant (Massa bandée la:

I un;

.....An-s-n.--...-
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CONTRE APIO N. a;bicentenaire» 6x vingts mil hommes , et cil nommee le-
rufalero.Au milieu d’icelle y a vue enceinte fait: de pierre
dela loir ne!" d’enuiron Cinq arpensflkde la largeur de
eenteon es,:n:c doubler portaux.l.à ya vu autel quarré.
fait de pierres crues a: non pallies . en la forme fuyuantc.
Chaque cette a vingt comices , la hauteur elt de dix eou- «
deszaiitour d’itelui y a en grand edificepù efl vn autel 8L ce
un chandelier.tous Jeux fait: d’or du poids de deux trlens: a:
furlefquelr yade la lnmiere, qui ne r’elleint ni ioor ni et
nuiûll n’ a ne image.ne don fufpendn, ne plante ne bof- cr
«guru c ofe remuable. En icelui connurent ioiirsat et
nuiâsles Sncrifieateurr fail’ans certaines purifications . a; a.
s’ablleuans totalement de vin dedans le temple. Il nousa (c
nm rendu tefmoignage ,qiie nous mon: porté les armes
aueeAlexandre,& aprer lui,.tuec fus fucaclTeursJe produi-
ray ce qu’il dit nioit eflc’ fait par vu homme luif. auec le-
quel il (e rencontra en guerrell dit donc ainfi : Comme le et
alloy le long de la Met Rouge , ie fi: accompJgné par vn d
certain de la eompagnie des chemhers Iuifs ,qni nuoient a
me ennoyezôon nom ellmt Mollollj. homme tenu pour a
trefeourngcuxfl pour "d’excellent aubier entre tournât a
Grecs qu’autrer.Comme plufitnrs timieui leur el.cmin,8r a:
qu’vn certain deuineur Contemplît les nyfealix. requerrait x
que tous C’irl’elhlftnl. ce rerfomiage demanda pomqnoy a
on s’arrelloit-lirle deum ni monûranr l’oyfeau,repliqua, et
quefi l’oyfeau s’arrcfloit en ce lien-li , il [croit bon pour a
tour.d’y demeurenqne s’il s’annnçoi’t en volant en 4mm, x

il (croit bon d’anancermiais s’il reculloit en arrieredl fait- cr
droit le retirer. Etioeontinent MolÎollamInm dire mot, (C
tira (a flefclie.8t en atteignit l’oyfeiiii.qui en me unit. Le (c
deoin a: quelqner aimer indvgncz de ce coup , a: viens de a
maudifionràl’encontrcde lui.Pourquoy,leur dit il,elles- (t
vous fi infini-:7. , que de prêdre en vos mains ce malemort. a
un: oyfeau? Car comme: lui,qui n’a point prenez) ce qui a
alloit ncccllÎiire pour [a confemationmous cuit-il peu .in- a
noncer quelque chofe de bon . concernant nome voyage? ce
Car s’il cul! peu prenoit le futur , il ne full pas aminé en ce et
lieu,8r duit craint. qucle liifMolÏollam tirant contre lui, a
ne l’eitll tué. Mai: au allez de ces rcfmoignagcs rl’Hcca- a

tee.Ceux qui en voudront (mon d’aiiantage.pnuriurir ai-
fe’mcnt rencontrer (on liure.lc ne fetay mon plus difficulté
d’alleguer Agarliatehides . qui a En: mention de nous, en
[mus blifma’r,côine il a peule par là fottife. le. lui manant

a n P. mg.
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cnmmcàt l1 rovnc :ratnnwc vmr dz.- Syn’c en Marc-cloné, c.
ayant abiÂnnnË Du rriuç (on mm : S: cômentSclrum g
ne la y oulmr prend! ci Femme, and qlÏCHr s’v mandoit, il
drffla vnczrmccen Bsiwïonc, 8’ fini-s rrnubks mon: n
d’ lnnochc. ltcm commun le Rem 3’211 remumnâqu’n- n

H51! vrznÎc 1’ A nûncthHQ r’cnfinr en Sclouczc: 8  me, m

qu’a-H: [ME prcfic A: En: vaile,cllc Fur prohine: drccfii- [a
rc p11" vn fanât , dont flint puis aprcc apprchrndeulle n
mourut. Agnharchidc.awmprcdlabl-mam"aux ,4;
bifloxrcs , 8»; (7: 1nanu2ntdc-h Ûæprrfliriuud -S Un" (t, F,
vfc d’vn exemple Kiré du propoc qn’:l mm i: n n ’-’. rf- 1,

fi cri! ainfi:Ceux qu’on nommcluifl thbHCnltï v r- - la fç
7’ plus Forte de (macque tu baht"; am nnmmzr lr’ r”). Il
n 1641; (ont accoufiumcz d’cûrc ovzifs l: fipzicme Mr  . 2 n
n ne porté: la armcsmi ne labourât, ni ne font aucun mm u
’3 ŒUHI’C en iceluiuins (ont "If-qua: au foirdeïr. kami-431:. d
” ramdam les mains 5’ phi D.cu.Lors qua th-mcL-Laguc   h
” en"; tu la ville , auec guide puiffincc. a; que in hommes A
” qui la deuoic’t garder , remanié: leur me , le pic «au: à
’.’ vn rude feigneur : Se Vu: trmuté mer-:3210)! cmnmmloir v

vuerrufimuuaifcfolénizé. Ccfïacc;’54:,ourrcccux-lî,a v
turc-igné tous les mucus: s’m du aux i :1zt*,& aux a. x:
pinidsqubn peutmmrdc h loy,qum.Hce ll;’."cnurshn- 1;,
mainc, n’ont pu la venu de me: la bôme; hozs de pcine. a
1c zathuchidts :l’timc’cah dx gnc d: rï’Zc:m1isccux quiet! a
mai: (au . 11:12!er MF. 3.6. Henné! qua. 62R va: chofc no- c
table à dçgncic grmdc: lo;;.1ngcs,quclcs hômcsprrfire’g n
ronfleurs lbbfflnanô d’3 leur? !o x,x l’hômu: qu’Js de]; ï

nm: À Die-",31 la" propre vie x à hur çatric.0. que qucl- a
que; auteure ont dclîiïé de flue mcmo r1: de mousmé pour 1
malthu- cflé ignoer-Jmis faonr mon cûé cnuzcwxpu pour ]
quelques au: r35 (tanksmonva"ab1*i,fclbquucCCDpro- l

1

duimv tu lcfinoêgmgc trcx’ccrmmÆAr eronxrmxi a cf-
cn: I’MRonc «in lixccl’m’msd’âlcxihc. muon du mafia:

zips qu’Hccarcc; 8c «fins aime du un! Anzzochuç. fin gou-

ucïnrur de Svric. (Or Hccatcc a duit vn Lure tondu!!!
nou’)Hzcromc.di-1c,n’.1 En: aucuns méuon de nougquv
qu’d xi: e36 nourr! grogne fur lcslscux : [à la "ricané;
de ces bômes CRUE-r dvhcrëtcs. C." l’vn 1 camé que mm!
meririnn1:qu’nn En memozre trcièxprcfië de nonuxiïu-

tr: a LU (pulque purifia (ordonnât nul rcglcequilhm-
pardi” de er la Vcritê. Mm pour mnnfirvr osmomè-
ncKc’,:’ixEEûm Icsckrizs des Eglvimcnsfilmlçiccs fami-

- mm;
-----------d
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COVNTRETAP’YON. 1.;
elensfioînt vu fi grand nombre (Tumeurs Grecs. D’auaritn
largua: ceux ou ont eûédllcgucz, Tlxcaphllc, Thcodore.
Mnalcn.An illOpln me,Hc-rmogmeÆuen1cre.Cmmn,Zopi.a
rion, a plulîvurs autrer.(c.1r1c n’ay par, van mmlcs hune)
n’ont pas En: maman :lc- nous en pillant feulement. Et
quant à ceux qui on: «(lé nommez , pluficurc dlcurr’cux fa
[ont dcfuoyrz de la vemc’ des chaule: rashs aclucnncs. pour
n’auoir tu communicanô du ne; hures Sucrez; Toutcsfo’î:
1h omtouc communément remué (le nollre ancirnnrté,
pour laquelle hi propofé (le duc ce que le (lulu! à çrcfcnt.
DcmctriLvs Plulcrcuç . l’hxlon l’Juclcn a Eupolcmuc, ne la
font plu beaucoup eflongnez de la venté: 81 leur (loir-0l!
pardonner, Car il ne lrm «flou. poflîlsle (l:- Ïuvurc "lâc-
ment le comenu tout): 611m!le ne mu r2 (t: qu’vn Full 1r-
tlclc de tous ceux qui 0’)! dl: lyroyoll-sv au mmmcnu’mét
de cc llïfcmmqni cllllc munll :r que ln mlnmnlcs 8: in:
inrcç que unclqucç vm autan Contre noire nui on , (on!
faulfcrôt PI’0illhr-1! ceux qui les on: cfcrircxmnurlcfmoinv
àllcncôrrc«l’cux-mefmesl’clbmc qw- ccnx ou on: le plus
VUE un hiflnlrczfiucm cela cûrc ulurnu à plnlîcun Ju-
trcs.pour aumr (M- :ml nfi-cflnwn! 7. i quelqucc vns.com-
me l.’ Rime. Car quelques vns le (ont clÏorchtl" demgrer
la moult-(Te du muons X de»; VvllL’S let plus «nommais. 8c
de 111143111 c (la hure. gouutmcmens.C0mmc Thcopompus
a En: (le celle de; Ailwnicm. a? Forum: -; (le celle du La-
tedumonicns. Et CClUI qu) 1 cfcrzr lcTnpolmquc , (car ce
n’cll pasThcopompuc qu: en cil l’ammr.cmn:r.c quelques
Vns lugeur) Je!) «nm attaque à la v:llc de Thcbcs. Ttmce a
3mm proFcré beaucoup dïmurcç en :35 hache; corme les
fufnommcm citez,& Contre JAllUQSZEL’ Fuma-1.: principa-
lement en le preLum à ceux qul (bût le; plus muables «le
tous:quelqucs un: le font par cnulc &xnahgnuétlcs autres,
pour ce qmùls prctcmlcnt acquérir bruir,quand ils meurôt
quelque nouucamé en aux". Et de (au. Ils ne dcltheodcn:
pas à: leur amant: à Pendu-oit du Fulmu lieu que ceux qui
Ontl’ouïcfame.Condunncnr la grandeur (le leur fllJllCC.
Lespremicrs qui ont commencé à nous iniuner ont rflé
Iqs Egyptiens : a; quelque; vus qu: l;-ur ont voulu gratlficr
[a (ont admis de dcfcndrc la venté , affermans que la mm:
de nos anccxlrcs en Égypte n’a pomt cllé telle qu’allc la l r,

6c ne dxfcnt non plus la venté ranch un lcur une; à; un:
empmgnc plnlîcun’tmfcs Je peul. l1 :l , k du nous cnmcr,
du cc que du la commmccxum: au: .zuççlhçs dominant:

I
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en leur commua: qu’eltam fouis «ficelle pour unir en la
leur.ils ont dercchcfcllé accompagna de b0"-l’lCDl’.En a.

page Ëu’il: leur ont cité :n quelque (on: contraindrait
a urgea ré me grande inimirzé z d’autant que nol’lrerrli-

gitan en murant diffa-ente de tell: qu’ils miment ruoit,
que la nant: «le Dira cil «fièrent: des hem: brutes. Cu
6:0. leur ordonnance tout: com œune.d’cll*ime:Diruxtclr
animaux. Et entre cumuls font particuliercmmrMatin
la v us des autres à les lœnorcr. et: hommcs onttllc’ tou-
lemcnr "in; a: infenl’cz ,6: malduirs des le commute-
mcnt es opinions touchant la deitérôcn’anrconfccri Mur
ter l’honncficrë de ce que nous apprent nom: tbcologic:
a: voyzns que pluficurseûoiem ne: illKMCIJIl. il: mutilé
cnuieux contre nous. Car quelques vus d’entr’cux font tu
nus infqu’i celle forceneric .3: lnfchcté de caur,qu’ils n’ont

poinrfait de difficulté d’cl’crire chofcs carraircrà leur; 1n-

cicnncs pnnclurtcs: ains ont d’air clade: conurdil’rnmi
eux-mcfmesrfans qu’il: s’en apperceuficat. tant ils filoient

meugla. l’arreflcny ce mien proposJur m des premiers,
lequel i’ulr allcgué vn peu au panumr, pour tefmoin d:
nome Intiqüllé.cc Mmuhomqui nuoit prnm 5d: tradui-
re des cfcrits Sacre: l’hiftnirc Égyptienne , (un! pralin.
blemcnt dit que nos prcdccclÎcnrs citoient venus en Egy.

’ pt: cn nombre de plulîcurs milliers.& qu’ils nuoient dam.
té les habitant du païs,lui-mcfme.puil apte: confcllë qu’a.

flans Julien: de "Il: province une le tmpr, il: congaï.
rent le pais nppclé de ludchgallircnr la Ville de leruûlcm.
a: y drcfl’uen: vn rempln lufqu’â cepoinâilnfuyuiles
[ninas citrin : au i: depuir il (c donne licence d’efcrirr des
pro os.totalrmenl incroyables, en cc qu’il (truble propo-
fcr En chofcs Fabulcufcs . qui (e dil’cm touchant les lurFs.
voulant maller parmi nous tu: mnlritudcd’Egypricnslc.
preux: lchuels . commeil il": , suoient du condamnez de
vuidcr l’Ezyple , à cauli- d’autres infirmirez. il a nullî frit

mention d’vn roy Amcnnphis .qui cil vu nom commuai.
a: à «il: OCCJQÎOUJl n’a Eus oÎé fpcçificr le ltmpî ridant:-

gne , quoy qu’:l remarque trclÏorguculcmér les annexât:

autres loir. A icelui il .lleilllC canins pÏDPOifzblllCuÏr
s’clhnt , peur-«lire , onbl ré . d’unir cfcrit un: cchrusrl:
dixbniâ nurauparaunnr citoit nunc-nu: la l’ortie du Gin
gcrt . qui b tflzrcnt icrulÎrlrrti. Car ln- : ile crû’rllrcîctlk

molît allait Rnyfl mais les R ms d’un" ç ricin, iulanîà

(on rem tu il y a tro.s un: nanan u ou in: . infrutâiü!
Un

FW-«mmunng..-

A
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tCONTRE APION. 1.7Jeux fracs Setlr 3! Hormee : defqiiels il (lit Setli aueir tillé
homme? Égypte . se Hermee nuoir eflé appelé Dunant , le.
que! Setli drclaalfa Hume: , & apres lui ,rcgna cinquante
acufnnt : a: apte: lui regna Ramphcr le plus aill’ié de tous
(es 81mn: l’efpnce de fiiixante fix ans. Ayant donc confer-
fi que riot predeceKeurs alloient tilts d’Egvpte par un:
d’annees nuparannnt , a: paie mettant le roy Amenopliis
nitre deux.il dit qu’il defira de contempler les Dieux. com
me anoit fait Crus l’vn de (eux qui airoient rogné augura.
nant : 8c qn’vn nurre.nomméiln mefme nom d’Amenoplail
fils de Pap iris .lui donna ce (lefir: 8c mon icelui Amcnoa
phis eflim d’auoir participation de nnure dirime. pour la.
tigelle 8c ndclrefl’e qu’il nuoit à cognoiflro les choies Furia-
res.lllui «lit donc.qu’il pourroit anr las Dieu x,s’ii rendoit
la comme nette de lepreux a de feuillantine): lcRoy eflrît
loyaux. il allemblîz de tout: l’Egyptc tous ceux qui nié:
tarez en leur: corpc,8t s’en trouua vu grid nombre il qua-
tre vingts mil , lel’quelt il employa a tirer des pierres en
quarrierc: lituus à. la pluie Orientale du Nil , pour v tra-
uarller z si auec eux furent imnrt d’autrew Egvpticns. Il dit,
nullî, que pnrmi eux eûoiét quelques fluait; Sacnficatçurs,’
ntrcints de lepreik que ceü’ Amenophis, qui citoit (age 8c
entendu aux deumatiom , nuoit en quelque peut de la fu-
un: de: Dreux contre foy 8: contre le Roy. s’ils clloient a..,
perceus:& qu’il dit, que quelques vos aideroientà der gens
(huiliez . a: tiendroient l’Egypte par l’efpace de treize ans:
ce neantmoins il n’allait par olé [me entérlre cela au Roy:
aunoit lailTe’ vn efcrit de rout,puir s’rfioit me foy-mefme,
dont le Roy nuoit cité fort Mgoillé. Et aptes Cela,il niait
ainli mot à mot. Apte: bon efpace de temps , ceux qui e- fi
fiaient et pemeres clins affligeai: Roy fut requis de leur (ç
donner quelque logis &retraitre.6r Il leur nitroya Abnris, tr
. ni pour lors citoit abandonner: par le: ErrgersÆcfie ville (ç
Peler! limnologie antenne s’appelait Typhonienne,ceux a
qui y entrercnt le faillant du lieu pour il: ruminas: cita. a
blirent leur chefvn certain d’entre le: prel’lrcc Heliopoli- r;
tains . nommé Ofarfiplius .aucc ferment preile’ par eux de a
lui dire obeiflnns en tontes chorus. lcelui leur fit premie- r:
rament vue ordonnance , qu’ils ne s’ablliendroient de pas x
yn (en! des animaux f4:re1,honorez par les Egyptimr ains x.
qu’ils les ramifieroient Je enfumeroient tournô’ qu’il ne a
s’afloçieroignt à Pêrlhnncfinou i ceux qui elloiéi de m G .r
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fine (arment. Ayant fait ccç loix.& pluficms narrer maërl;
rianzcsaux coyfiumcs d’Egvf-rc. :1 commâd: qunlcrmurs
dei: un": fuücnrforn’ficz par l’œuurc de plulicurshom-

mes-î: qubn ùyprflhflà la guerre en": l: roy Ann-no.
phisthucl pictait 31:2;qu d’une: Sacrificuwrsfi’ qui.
qua; vns de;Ïou1ch,iHrs ennoya en amblmëccnh "la
le appeler: [cruûlcm Vers les milieu", qui s’cûozcnrdepar.

tu (une le roy Telhmofis’ , lui fanfan: cnrcndrrksclxofct
aducnucs À tu: à: aux autrcc qui aucicnt cdédcshouorcz
auec eux , auec requcflc de (a joindre auec enx,&tourün
cœur s’en a": camper tnfcmblc contrc les Egthirnszk
promit qu’rl les menuoir.premicremér courre Abarisæîb
de leur; maîtres .8: qeùl donneroit 1bondammenrlout
Cc qui feroit «ch1er (c: rroupcs: a: combattroimlorr
que le [mon le requerrou.& mettroitvaifémcnt la comme
fous A; puiflmccdïcclui: a; aux tous grmdcmtnr nanas.
formant couragcufi-mcnt ,iufqucs au nombre d’an-dirai:
deux 6cm mil hommes , qui peu aprcs marcbncnr contre
Abaris, led Amcnoph’s roy des Egygricm tu: enlaidi!
leur vruuùl n’en Fur pas pcu troublé;fcrcm:morîr h gre-

drâzon d’Amcnoyhrc fils de Papyrus: 5: en premier Un: il
leu: grand unmbœd’âgypricnc ,& éclabcra neck. chsf:
d’rccux . 8: ennoya les animaux («au r5: grincipzlcmrnr
ceux qui cflnicnr hmmcz c3 rcxnplcs.manizhtparticrl:
Iterunenraux Sacr.:icnrur:,qu’als enflent À caduc: le plis
feurcmr’ut r u’i!» pourroient les nmger des Bitume (rait

SUUUUSUU

.3888

3888I88

àfon fils Su a quiaunîrauflî cfîc’norùznéRamr-lîï’apzribn .

par: R nnpicnkqui timon quchrgc de mg anle le mi:
v en g xr-Jc chu vn de (c: amrsrk puzcfizlÎInrourrc, accom.

yagné .Ic-saUEïes Eivpzrrn; n’a-(qua au nombre de Irons

cens .an hommn tons coinlnmns.ilvint au rimez de:
cnnrmimmis ml ne combunr par z .zîr::.:(tàmam qu: ce [c-
roirf ne la guerre à 0mm rcaruifr chcmvnr 815cm vr’nd
Mcmuhispù 11 Îc finitÆApigkdc: uttrcsznirm Mme!
quinxoacvrcflc lizznuoyzz,q:xr fluent incorrrmcmcon.
«lumen kzhzop-Ic mec rom: la fion: à [rougie des E311-
ptinrs.Car le mV dus Ezhmrv :2. s’cflnitgrar-cutèmfuhb-
mis à lui. A turf: de quoi Il la raccumucc un; les hom-

” mes , 5c Icur dommàmus 1L". muras nccflïnm parlait!
” par le yak , 3c outre c211. miles & bourgadcçifmfi’ïnœ,
” poür l’cfçucc A: cri-:2: amqnc deum: durcrcc’h F231:

fi farchxfinn de Scigncuricll ordôvn aurfi me arma Ezhyo-
(v pipi;.(lîhfucConrÎLtt(hrlcaflouncmïdÏSyÏNPOMÏl

gade



                                                                     

CONTRE APIONfi a,garde il?! roy Amenopliis Voila quem ice qui (e pair: en a
illumine. Mars lesSolymiuinsdci-ccndam auec les fourl- a
le: d’entre les ÉgyptieneJ’e ietrerenr fi cruellement fur les c

bomnres.qulî ceux qui voyoient alors leurs impierez,fem et
Manque]: prinfe des choies predites full or. Car ilsne a:
brufifl’ent pas feulement les villes à bourgs a 8: ne le con- a
remuent in; des facrileges comme. es fleures des Dieux, a.
lefquelles ils defpecercnt: mais, qui on; efl,ils le feruirent n
continuellement des lieux où efloient les animaux (acre-z a

our le: y mafiacrerfl contreignircnt les Sacrificatenrs 5: il
graphies d’en efire lettueurs 6; efgorgcursjk les dit-(chaf- a
firent nnds. On dirqu’vn Sucrificareur Heliopolrtain du a
païs.qornmé Oûrfipl, 5 erufe du Dieu Oiiris honoré en la a
une de Helropcligqui changea de nation a: de nom,&;fut a
appelé MoyfeJenr drefla «les lorx a; me police. Voila que d
les Égyptiens «M’en! touchant les Iuifs- Vrayeftqu’rls en

«bien: encor Pluficnrs autres chofes.qneie palle i nuit- de
briefuere’. Manetlrô du derechef,qu’npres cela,Amen npluà

vint d’Etlivopie auec grande Force,.5r. que Rampfes fan filâ
mon: auflî me armes , 8: que ces deux, combattant courre
les [fifilllCchn remporterér la vifioirezat qn’apres en nuoit
rué grand nombre.rls pouriiryuirent le refle iufqnes fur les
marches de Syrie. Ces (hall-s a «fait Manethon :maisic
moulinerai euidemrnent qu’il cil vn refueur a menteur,a-
yres que i’aurai premierement miné ce poinâ. à :1qu de
cequ’J faudra plus aptes dire contre lui. ll nous a coagulé
6: confclÏé- qrre nome race n’a. pas tiré (bu origine ’Egy-
pruine qn’r-fbns venue d’ailleurs, nous suions occupé llEo I

’gypte,& que pair aptes nous en (brumes foms.0r m’eiÎor
terni-i: de le connainere par ce menue qui! a dit , a: man-
flrerai queldeyuis , les Égyptiens tarez en leur: corps,nc fe -
font point meflez auec nous , à que Moylb , qui a conduit
aoûte peuple, n’efi point foui d’enrr’enx. En premierlrell »

il pore mec-iule ridicule de «fie ferme. Leroy Amener.
phis.dit-il,dcfira le Voir les Dieux. Et quels En: voyait-il
a: ceux qui efloient ordonnez par leur-slow , le beuil, le

ne . les crocodzlec a les Cyrrdccçhales? Car quant aux
Dieux celefles,cnmmen: les eufl-rl PKU vaincu pourquoi
euh-il en ce dcfirEEflou-cc que le Roy fou pr’r-(lsccircur les
enkveus le premicrëll avoir donc entendu de lur,cnmi)re’n ..
Il quels ils alloient , a: en quelle manier: il les mon veur:
tellement qu’il n’auoit befoin d’aucun nonucl art. Mais
pauciflore que celui par lequelce Roy mima Pouuoi’r r

fr .4 --

’î
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bien aldrtller en «hello r vn fige deurncrrrÆr comment
n’i .il preueu l’unpofliinte de (un defir? en cela nlrllpu
adirenn. Et quelle ra (in anort- il de dire ,qu’ai «un. dm-
fltropiricz ac lepreux les Dreux ont une [Un unifions? (a:

Élu Drtux le courroucent inule des impierezmnonl
unie des defcéîunrîaez de empalât comment (Ron-ripol-

iîbled’ailembler en vn iour ou marron hurtltmumlle-
preux ou malcficitz ?Commrnt le Rov deiooeit-rlul ae-
um 2 Car il lu. mon (omanllJé de lev eh.lltr houlig-
refis le R ny les confine en des pentues, comme mataf.
ure d’riuurrermr non comme voulanturuoyerlepaiml

dit aulli que le deum le tua foy.mefme.preueyant litt-les
Diana: les inconu :nirrn: qui deuozcntrombufurl’igy-

te, à: qu’il 4:1an au Roy la predrâion d’une. Commit

e devin n’a-il [un (a mon" patinant! Commentn’ul
incontinent contredit au Roy. voulant voir lesbien?
(Lu-elle mien y nuoit-il (le craindre les maux qui deum!
alunir en vu autre temps que le fieu r (la; lui pourroit-il
alunir de pire.qu’il le (oit tellemêt me de l’euiterèMzis

a voyons la plus gnnde folie de tonus. Car. dithJayanr en-
3; tendu CClJ t à en": en crainte de ces eûroppiez pour Fari-
» certitude-aqueh il lui mon predn qulil danoitrepurgcrl’li-
,, syrien! ne l en dahir: pas alors. arns,eux le requenns,
,, il leur dona me vrlle lubine, comme ildrt,ancrenntmer
,, par des L’ex gus. 8c nommee Abariszen lnquelîe tillas con-

,, greggnulr ont chorii va gouuerncur d’entrain anciens Sa.
g, cri coteur: d’Heliopol.s: lequel leurrerimmanrlcde n’i-
,,’ dorer point leedreux. St de ne ilabâenrr des animaux ado.
.9 rez à! Egyprezcrns de let ruer a (Danger round: de ne she-
,, coller d’aucun , tintin de aux qui encreur de Intime (et.
,, ment:qulil auroit anal allant le parole par [USINE]! a ob-
,, (une: ces ordonnancer , à qu’apres mon fortifié h hile
n J’Abzrrr ils feroient guerre contre le Roy. il «lionne m-

ures qu’il ennoya en lerufalem. exhortant ceux de la irl-
le de sulfoner à en: pour faire guerre rance promeut de
leur donner Alun: :d’aunnt qu’rlle mon apîatttnu aux
amomes de ceux qui mon venus de leruulemnlo ligue!-
le le dcpartanî,ll5 occuperoient 11:ng coure. D’aim-
nzml du. qu’il forment auec me armer: de du: ces!!!
hommes: a: qu’Amenoplris roy dlEgyptcjugemt qu’il ne
falloir Eure guerre contre Dieu. s’enfuit incontineutta E-
:hyopic , et pimenta Apis et quelques; une: animant-a-
ne: aux Sacrifiureurs,lcur commandant de lCSSJDlQLEK
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CONTREAPION. sique depuis les leiofolymitains vinre’t. qui tenuerfcrentles
villes.& brimeront les ampleur orgerent les elreualicts,
&en general n’efpargnerent mer: ancete’ ni cruauté aucu-
ne: a que le SaCrifieateur qui leur donna des loi: a drefl’a
leur police,eitoit Heliopolitain, nommé Ofan’iph, à tarife
du Dieu des Heliopoliuins Oiîris , qui fut changé au nom
de Moyfe:& qulAmenopliisJu treizieme an, (car il dit que
tel terme lui anoit eflc’ deûiné pour titre demis de (on roy-
aume)vint d’Ethyopie auec rand armee. pois ayant com-
battu contre les Bergers a: ouille-z , il les airoit veincus en
guerre,& apres en anoir tué grand nôbre,il le: auoit pour-
fujuis iniques fur les limites de Syrie. Dereehef il ne voit
pas,qu’il ment derechef (au: appare’ce. Car quoi que les le-

preux, a la multitude qui les accompagnoit , fumntindi.
nez Contre le Roy , si contre ceux qui les ruinoient en

celle forte , felon la predrélion ldu Deuin , fi cil-ce que de-
puis qu’ils furent (ortis hors des perrieres , 3! qulils curent:
obtenu de lui vue ville 8L vue comme , il: deuinrent ton-
[eurent plus doux enuersloi. (la! s’ils renflentliai’. ile lui
collent particulierement drefe’ de: embufclios,at nieuiTene
pas eflene’ me guerre contre eux tous , qui citoient fi bien
Ipplttnlel,&tn fi grand nombreJoinr qu’ayans amené de
faire guerre aux hommes , ils n’enilent pas que fi hardis de
faire la guerre aux Dieux:&nleufient pas fait des loix toua
luttent contraires à celles de leur paî;,efqntlles ils nuoient:
eue nourris. Il nous fait: donc remercier Manetlion,ele ce
qu’il dit que les auteurs de celle meiclrancete’ ne (ont pro-
cedcz de leurraient, des u’ils ont cité Égyptiens ,84 que

rincipalernent les Sacri cateurs ont excogité cela, a: que
e peuple enauoit fait fermentMaisn’efl-ce pas choie lion

de raifort . que pas vu de leurs domefliqnes ou amis ne s’eik
rebellé à ne s’en ont au huard de la guerrewt qulils ayent
ennoyé des gens fouillez en lerufalcm, 8c ayent contraété
alliance auec CIXÊSC quelle amitié, on quelle familiarité a-
lloient-ils auparauant auec euxITour au contraire ils leur
efloient ennemis,& (fiait!!! bien difcordaiit en mœurs : a:
Manetlion dit, qu’il obtempera incontinent à. ceux qui lui
suoient promit de (e [mît de I’Egypte z comme s’ils n’eut;

fait pas eu allez de ce norifincc a: d’expericnce de cette
contrer, dont il: avoient cité «(cintrez par force. Si dans
ils enflent adonc elle en neceflite’ , ou en mauuaife difpofi-
rion,peut titre qu’alors il: enflent hit quelque efforcions
attendu qulils habitoient en me ville tichc,& en me coo-
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a..-,.. ... .. v[me gnndc , a: beaucoup plus farde que dei! Égypte,
quem- cauh: la mît cmcus à. (a h.zz.1nie1,puur fctoum des

cnncum chroppxrz en 1cm; cmpglchiucls [mienne ne
fautfiuou un" pour [En domcmqucsêCu Muffin-cm
pas ptcucu h Faune Punch Roy. La: lm mcfincsadmle
commue . que le fils d Aumzr-ybls avant ne» un» un]
barnums mm»: van: au «(tu un a rclutcza «lunaire:
Êtü torah-meut ccux qu t’y divin»: (ruuucz. quuanxau
[cpcnnr , 84 .1 La (une d’.cchx:, (fou la inuunnmn-shcomc-
(furet-EH dit que aux qu: Norma hum hors d: faunin,
mentaux me armer: . a aïeux tu [un PUlihÜCC lcspmmcn
d’hgypt:,luz auoanEnI bnucoup de maux,&bmn gnan
a: hm rn futrcpmchc, comme ù! nclcnrcufipasammfi
les mm nus,ou qu’nl final! arcure: ceux,qui ayant eût-ap-
pelez de «hon ,y efloncnt venus , lors qu’un: hmm:
d’un): .115 flirta: ces expions 8: que aux qu: (fioient h-
gypucns de nation mirant iuré de le fure.Ex:01ncsfons A-
mmophxs venant long temps aprchcs veinquucn guru,
a: ayant mu .i mon les cancana. les panrfamn iulqucscu
Syrzc. Vonrcmcnl Pigypt: eft 1an cxpofcca la Punk da
tous aux qui la voudroxcm cuuahir de (lavique mérou
que ce (au: 8: ceux qui adonc la gagncrcm ça: aimes, cu-
tcndans Amcnaphic titre vinant. ne fomricwm pas les 1d-
uenucs du coflc’lt’bchxopiequm quïlsm cullcm (424114011?

de commodxzcz.& a: px cparcrcnz 9mn: d’anus forces. h;
Mancthon du. quïl les au: Lui: mÏqucs en SyncJu pour,
faillant par lcs dcfcm làvloncux &aridcsmommcM c»
fioit 21k de Cm: vu tel venue à vue "mec, (un "Junon
infime point du rrliihnchlËp.pc1’rdmlc,quclciouManc-
tbon . nome muon n’cû pour: proccdcc dïgyptc ,8: qu:
aucuns de «51’41’st ne [a (ont Aneth-z paru]: Huns. Car 1l

CR vray-femblabie que plain-un du [queux 1an menus
gerncrcs: lynx y .1 umr cûclong aux?) li durcmcnnnn-
rez: planeurs ont erré enfuma. par les guerres (alunas:
a: encor plus g: :md nomme en 1.1 dclkonutuxcô. funam-
nicrc. il me nue 4. yrrxènt de lu: conzzcdncm Cc qui!»
uancc touchant Moylc: que la hgyylzcns mclmca Mn.
ment pour humm: admirable 8c dxum. Car Il: le là "un!
vcnnzqucr aure vn bluphtxu: mon croyable , dïümquïl
d’un! Hx’hopolnalll,& TV9 du bienhcutcurs d: (chah.
qui [tu chnfe duce ic,uitc ,icaul’c de la lepnc. Or 1119-
Pu: par lus dans putains quïl a me cinq ccngëïduhuxd:
aux engueula: 8: alun un ne: aucdtreshoxs d’igyplc au

h cou-

"flâna-.-

2-289

p’.-°:

S’Y. 59-15-2

.952
ûn
in

th

la

-.-ae.a9gm:z



                                                                     

CONTREÀPION. se
la cône: que nous habitons à purent. E; qu’il n’ait lamais

me atteint en (on corps de celle calamiteufe mendie. il en
manifeûe par les propos d’icelui. (de il a prohibé aux le-

reux de n’habiter ni en ville ni en village: aine d’aller
N eulmyans leurs babillements defclzirez :8: tient pour non
l net quiconque leur aura touché , ou qui aura logé (on: va

mefme and. Et aducnant la guerifon Je telle maladie, a;
que le patient reuienne en fort du: naturel , il a ordonné
certaines porgations.&pnrifienions à faire auec eaux foo-
tanieresgdec talure de tout le poil: a: commande qu’apres
plulîeurs à (liners lacnficee faire. alors il: viennent en la
[annèle cité. Dr ell vu -femblable le contraire.que celui
qui cuit elle enueloppe en ecfl’e milere . cul! vie ile que].
que pouruoycnce a; humanité à l’endroit de ceux qui cuf-
fent me furpris de mcfme inconucnient que lui. Or n’a-il
pic feulement fait telles ordonnances touchât les lepreux,
mais il in pas mefmc permis d’exercer la furificatnrc à
ceux qui nuoient la moindre tare en leur: corps. midi ce .
mal aduenoit i quelcun durant (a ûcrificatnre, il ordonne

u’il en fait depofe’. lin-il déc vray-(cmblable qu’il si: flic

ce: loix à l’encontre de foy,i (on rand dcshouneur a: pro-
iudice l Mais volontiers qu’il et? bien probable qu’il aie
clin é [on nom.Car,ditManetlion,il s’appelait Olimiplt;
leque nom n’a aucun rapportant le nom changé. Car
Mo fe,qui cl! le vray nom d’ieelui, "amurant à dire que
raft appé des eaux. Car Moyen langue Egypticnne fignlv
fie En. Mali Femme suoir fuflifammene menthe. qu en-
tant que Manchon fait les pendantes anciennes.il ne j’ef-

are pas beaucoup de la venté: mais quand il le tourne à
Ëes propos couronnez (in: auteur,ou il les forge lui-mel-
me (au: apparence , ou croit l ceux qui par malveuillance
les ont zozotez. enfantinement i: veux efpluclier ce

u’a efcrit’Clteremon. Car ieeIui mon: qu’il a Compofé v-

ue billoit: Egyptienne .met en nuant le incline nom du
Roy.que Manchon a nommé, afçauoir Ammoplns a (on
fils Raideur dit qu’lfis apparut en l’ange à Amenaphir, 4
(e complaignant de lui de ce que [on temple mon. elle ict- 4t
té par terre . de Plu’lllpllInIeSIlcchl’flJlfc [une diroit que fi
fil repurgçolt l’Egy te de ceux qui nuoient des feuillu. 4
res,il mettroit fin à a frayeur, 6: qu’ayant choili Jeux (en: 6
cinquante mil dogme malades, il les chili: dehors: et que c
les conducteurs d’iceux furent Moyfe a: lolepli, auec lefe- 6
arceau: (accul: que nous Lgyptiens leurfuicnt imputez, u

r l’ x .

z: w
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n arguoit celui deTifithen àMoyl’e . 8c celui de Perefiplil
a lofeph lqu’ieeux artiucrent à Pelufc , a: eurent ttoisetns
si tonifiante mil hommes deltillcz par Ameuopltis, qu’il: ne
si voulurent pat «colporter en Égypte, auec lel’qucls ils uti-
ii tee:nt.mhtse’,& de feendirenten igypte en amenât qu].
si monoplan n’attendent pas leur venue. s’enfuit en 1mm,
xi gym: Lulle [flemme enceintc’Jaquelle ache: entami-
» nos cauernes,enfanu d’vnifilt nommé Mellencs: leqiltl un
au nu en ange d’homme poutfuyuit les luifs mignota Syrie:
a: allant influes au nombre de du): cétinil hommes: qu’il
si recette fou peut Amenopltis venant d’Ethyopic: voltent
a: efcrit Chercmon. l’el’trme que de Ces propos mtlmchl

menterie de tous Jeux ell route emmielle. Car s’il v tuoit
quelque verité,il (croit impollible qu’ils difcordaillnt tir.

(Je: ceux qui comparent des menionget .n’elcnucnt pu
ehofes cœlomates aux antres , ains feignent ce qui leu:
plaill. Maoethon dit,que le deiir qu’ait le Roy de voit les
Dieux fut le commencement de ont" les feuilletas: Clic
teuton dit que ce lut le longe ennoyé par llls. Cellur- li de
que Cffutfi menopltis . qui ptedit au Roy celle "aidasse:
a dCÏtühCl dit que ce fut Phritiphantet. trillai-li du que
le nombre d’hommes lut d’enuiron huiâame mil ,Jtce-

(lut-ci,deuxcens cinquamemil Damnugcaprei que Ml-
. nethon a chlÎe ces fouillez es perrieres,:l leur donne puis

sprue la. ville d’Abans pour y hlblltl’: un: l’eau d’hy-

pte d’un: vexé par guerre,ils tuoicorel’lé 3??thch lent-

ltlem pour venir au (comme: Cheminot; dit,qu’ayanscllé
deliurez hors d’ligypte. ilsttouuetent pies de l’elufe trois
cens limitante mil hommesJAiiÎez pu Amenophis, a: que
derechefauec aux il enuahit l’hgypte:qu’Amenophi s’en-

fuit en Ethiopie.lvlais.ce qui citoit le plus notable de (ont.
il n’a point du, qui, ni d’où citoient venus tant de milliers
d’hommes: s’ils citaient de nation Égyptienne , ou s’ils t-

(toient venus de dehors. il n’a non plus occlue le taule,
ou: laquelle le Roy ne les voulut point mener en 2g]-

pte,en accouplant le longe d’lfis auec la fable des leprttll:
de Cher-emmi contenu lol’eph auec Moyfc,eommes’ileull

me chaire en va mefmc temps: lui ,dicie , qui dl plum-
cien que Moyfe,&elt mon tuant lui pat trois gemmant,

ui (ont courroit cent feptante me. Et quantàRJntllts
fils d’Amcoophis,felon que dit Mancthon,ilellomctne,
au fut à la guette auec [on pet: , 6c y» mourut, hymen l.-

thiopie. te Chercmon le fait mille: me «tumultes-
le

A

lu

té

c4-- .’..-nu*-:U’SS:”2.



                                                                     

CONTRE APION.’ 5,
i hë.lptcsletrefp1s de (on pere: a: aptes cela, (mordorer les ’
’ luifs en guerre , les charnu: en Syrie iniques au nombre

de trois cens huio’tante mil hommes.’ O que Cela cil ailé à

faire ECzril n’avoir pas dit au parsuant.qlri efloient ces ’
trois cens huiâante mil hommes. ou comment quatre ces
(tente mil choient petim’ils (ont morts en guerre, ou s’il:
le (ont tournez vers RamelTes.Mais ce qui cl! le plus admit.
table , cit qu’il n’en pomme d’apprendre de lui . qui font
ceuxqu’il appele luifs: ou sarouels des Jeux il impofe ce
nom.:lltuoir A ces vingt a: cinq mil lepreuxpu à ces trois

’ cens bulôtsnte minibus huron: de Pelufe.Mais,peut dire;
I c’en Emplellc de refluer plus filiplcment ceux quillon:

eonueincls par enx-mefmes:eae d’eflre eonueincu par d’au
tres,ee feroit ehofe plus pollehle.0utre ces Jeux doucit-

. meneny LylimaeliusJequel a peins radine (obier de men;
tir . qu’ont fait les renommez , le qui , par (es fables con-
trouuees, a (urpt é tous les recits incroyablesd’iceux:clôe
il appert soûl a comparé (on œuore par grande haine. Cet
il dit que a rogue de Bocclioris roy des Egyptiens, le peu a:
ple des luifsjûam infeâé de lepre 6: de son ne,a’uec d’un» a
eree mladies,s’enfuit en des temples’.& menâia l’a vjc.Et e- a

’ flans mottes plufieurs perforantes par maledie, Iduiut fieri- et
lité en Egypte,Boecltorit roy d’Egypte ennoya me l’or-1.- a
ele d’Ammon’) gens pour s’enquerir touchant celle Rerili- ce

s ce :zulqeels l’oncle tefpomlit,qu’il felloitrepurgerlcs te’- ce
let de perforantes impures 8: impies.les defclulline des ce

temples ce defirts : qu’il falloit (immerger les lepreux de a
rugueux ( comme il le Soleil mais indigné de les voir en æ
m) de purifier les temples : cela fait. la terre produiroit le a
bouderies: defruits. Bocchoris-sy’ant receu ces refponfes de g
l’oracle, conuoqua les prefires à l’utilisateur: . leur eom- 4e-
tmnclznt de recuire en sa tous ces hommes impursJes re- r:
mettre et mais" des [aldin , qui les marreroient au defert: se
a que les leprcux fuirent enueloppez en lames de plomb, ne

1fin d’the enfoncez Il! fond de la oser : à cpres que le: le» a:
prend: cosigne" eurent me febmergez, les autrequui a

’ selloient furent expofez en des lieux deli-rrs,pour y pCflr: (c
aux s’eftans Allèmbleiæonfulterent tourbant ce n’tls g
auroient à faire. Et la nuiâ venue, ils allumerait du eu a o
de: lampes,peur le garder :puis. la nuiâ fuynante,apres 4- ce
uoirieufné , ils fappliercntles Dieux qu’ils lcsguarentif- e
leur. Lelour fuyant: nourrain Moyfc leur conferlla de a
t’en aller miscible en comprgme , titans leur chemin luf- a

E G C. ij. ’
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3. LIVKIYÂEMIBA
a que: i4: qu’xls fullenr parvenu" en lien: babirez:&lcm
a» command: de n’exercer à l’aduenir aucune bienveuillanæ l

i à l’endroit «Panama: Je le donner bon confnl à performe,
a Mm le Pire grills pourrorenrfl qu’llr rennerfallrurluri.
z P1" a; le: and: du Dieu: . une: qu’a: en trouveroient.
v (je qu’ayant accrue bon ,ilr firenr felon ce quilclnuon
n du confeillé. rima: leur chemin parmi le defen : a: (km
a (on vexez ,11: arriveront en ne contre: lubine, alibi.
” un! curage aux hommes, a: pillerenrar brillantina"-
n Pies, plus irritiez au pai’si prefeur dit de ludeefilsylnlli.

v un: .vne ville .en laquelle il: habituent: &furcrlluillc
a nbmee lerofyla.c’cft à dire Sacralege..l carafe gang chaleur

”’ frcnlcguzùdcçmr s’affine fomficz avec lcremps,ilr du

” suent le nom,â calife qulon les en deshonoroir,& hum.
” merenr lcrol’olynre . a! s’rypclcnnr lcrofolymiraim. C:

Cheremon n’a pas normé vn mefme un: que le: deur ytr
«dans , a: en a Pair vn plu: nouueau :3: omettant le (on r
a le dcuin Egyprien , s’en n 7031.0!!th d’Ammon, pour

en rapporter la refponfe touchant 1&1: rem: &rungnenx.
en il dur.qu’vn grand nombre de turfs relâmblé cr tu:
Pics. (Il cil mentaux»! donne ce mon aux lepreumn blé
fi cake mnhdre auoir (mi le: feule luifiœaril parledu peu
Yl: des luifr.)041el peuplcrcûorenr-rlr Marmites ou Cri.
glumes? Pourquoy donc les appeler-ru ME Jill: (ont E.
gvpricnszs’ils (on: mangers, que ne dis-ru Je") il: (ont u
m3535; 9m; que le Roy en a fubmcrgé vu li grand nombre

» If; le m 3,8: a Chlflë le telle au deferr.eommér en efl-rl te.
flé ,yne fi grnnde multitude l Comment lbm-rls palle: par
le defert r en quelle forte ont-il: fubiu uc’lefipai’spû nous

.. habitons auiourdhuircommcnr y car-i a edi en: ville a
- m temple li renommé!!! tillai: non feulemerrr dccltrer le

nom du Legiflarcurmn’s avili dire de que": haleur qui
il efioir : pourquoy il mon canepin: de leur faire de rel-
les loi: touchant les Dieux ,5L de faire un: d’miufiic: au:
hammam: leur en allât. Car s’rls "Je." allé de la nation
Egypn’ennedl: n’culïenz ras fi rifémcnr changé leurs cou-

Rumer. S’ils eûoienrd’ai lunule ancien: («demanda
I- loi: obfcruecs de la? ordmu’ne. Si dôcilreullenrimëà

Cdent: lamais bien a (tramai un qui les monarde!-
. chaKeles enflent eu quelque bonne rufonà’rls amertu-

yn’ns verre mortelle Contre tous hommes clin: en mm-
uais c ar.eôme Il me: indige’: de l’aide de rompu mour-
flrc, mon comme ils ont me «(paumas de [amuïe-

le.

rTz-w a: A .-
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CONTRE AP!ON. 57
bien en infenfe’ celui qui eferir tels menfon «qui mefmee
a elle li lundi . que de dire qu’ils ont impo é le nom à leur
vtlle,i surfe de leur fierilegeJequel ils ont changé puis 1-

res. Voiremenr , li ce nom citoit haï a: honteux entrer:
est: (necclÎeurr.c’efl merue.lle,li les belhflëurr nomrmn!

leur ville mon. ont ellime’ qu’ils en feroient l’IODl en. Mulet

ce brune homme sur tellement desbordé en route (on.
de mefdifanee, qu’il n’a par entendu que nous autres luife
appelons les lacrrleges autrement en nome langue.que ne
font les Grecs. ne pourroit-on dire «humage contre un
fi impudent mentcumnais d’autant que ce liure cl! la me:

rand,ie feray vn autre commencement. a: m’efforeeny l
galure: ce qui refle,dn propos enrreprins.

’ Findu fumier Un".

.7 Resuouon I’Epzphrodire . i’ay deman-
"v, me au liure preeedent . quelle elloit ne:

llreAncienneré ,armnr que l’en av peu
ennfermt-r la veriré par les efcrits des
Phœnieiens,Chaldeens& Egyptienr. l’ay

a A * aullî produit plulîcurt auteursGrece pour
tefmoinr d’rcelle. Dlauantagr, le me fuis appelé à Manc-
tlion le à Client-non a: à quelquesautrer.A prefcnt le (on!
meneeray de contredire à tout le refle des auteurs qui ont
claie quelque (hale contre nous. Car quant il Apinn. qui
le dirLemé . il m’en aduenu de douter s’il falloir (me tu
d’vfer de repliqueî l’encontre de lui. Car me partie de ce
qu’il a eferir rLlTÇmblc à ce qui a cfiédit par les autres . a:
l’autre partie cil fort froide. La plus grande partie con.
tient me gaudillerie . qui peut monllrer vruyement le

rende ignorance d’icelui . comme d’vn perfonnage nul
conditionné,& qui en tonte [a vie a elle rurhulrnrÆt dau-
un! En plulieurr (ont li defponrueus de lliSCmcnI , qulils

5:3

r: lai en: pluflofl gagner à tels propos . qua ce qui cit ef-
crit me: quelque confitlerarion . prenait: plaifir aux maf-
drfanet-c,& le (fichant des lnuan et qu’tlr oyent donner
âzurruv . t’ay chimé necell’aire c ne bill-cr en tel hom-
me faire l’examiner.puis qu’il: efcrit contre nous ,rout
11ml que-fil nous vouloit acculer en iegcment outren.

C G Ç. in.

in
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38 [IVRE DEVXLEME
Carie voy que au vu ordinaireâ la plus grand panda .
hommes , d’eflrc bien aires , quand celui qui commtneed
Mariner autrui,ell incfme colueintu et tenu pour coulp-
ble des maux qu’il obieâte à antrui.Ce n’ell pas choierio-

le de defuelo pet le langage d’Apion , ni de fauvirthirt.
ment que e’e qu’il veut dire. Mais .comme in hmm
grandeme’t troublé.8t confus pour (et menteriesil renient

prefques à dire choies conformes à ce quia tilt climat
recerclié touchant le depart d’Egypte fait par limpide-
«murrhin aptes,il vient hunier les lnifr hammam-
lexaudrie:& en troifierne lieu . il y men; der blifmtstofle
treks ceremonies prattiquees en nollre templt,& femhh
bleme’t contre nos ordonnances.0r que nos predetellturt
l’ayent pas tiré leur origine d’Egypte, ni n’aye’t clllclitl-

fez de li pour quelque tache de leur: corps.ou quelque tel.
le playe,i’elhme que non feulement le l’ay demonllié ful-

fifammengmais beaucoup plus qui! ne falluirJe rameute.
uray donc briefuement ce qu’Apion met manant. (1mn
rroifieme liure de [on billoit: Égyptienne. il parlcçom.
me s’enfuit:Comnte i’ay ouï dire aux ancienr.MoylE mon

Heliopolitain : lequel ellantinltruit et façons de faire de
l’on pais, ramena a: renferma les prient ,qui feàiloienti
ciel defcouuert,dedans certaines tlollurçr,tellet qu’il y en
auoit en la vllle.& fit qu’on le tournall vers le Soleil leuir.
En telle ell la fituntion de la ville d’Heliopolir : a: au lieu
d’Obelifques ou Efguiller.il erigea des talonner, leur lei,
quelles il auoit des ballînr entaillez . fur lefquels lambic
venantà tomber , ellant ce lieu-là defeouuertà [train , il
tournoit toulîourt auec le Soleil.Voila quelle elllleloquc’-
ce de cell’ homme de lettrer. Quantifa menterie,elle n’a

pugilat-foin de paroles pontent: «furet; rios Tell chimoit
par les elfeâs. Car quand Moyfe limita [seule premier
tabernacle,il ne lit point de tel dellein,ni n’ordonna point
à les fuceelleurs d’en on. :8: lors que puis apte: Salomon
ballit le temple en lerulÏalchl ilabllint de’route etlletu.
xioftte qu’Apion a forgeeJl dit qulil aenteudu des ancit’t.

que Moyfe choit Heliopolitain.Voirement,il en mande
a adiioullé fqy à ceux . qui à caufe de leur aagc le engouli-

l’nient &connerfoienr familierement ancelui. 6eme
homme ne fautoit affermer quel eltolt le pais lenmtrtp
ni celui de Pythagoramui tilt-fr que de deux ou mis-ocre
en ci.& quanti Moyfe. qui les a precedez. par li grand nô-
bre d’aunees , il en decide tant facilement gag qui kg:-

renient

883888853;
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CONTRE APION.” 39
frittent au rapport des anciens, qu’il appert manifelleme’r,

u’il cl! vn menteur.(mant au reps auquel il dit queMoy-
aeôduifir ce: lepreux.aneugler St boiteux,ce dslicent atr-
teur s’accorde fort volontiers auec ce qu’il a dit fui-mel’.’

melCar Manerlton dit que les [nife (attirent d’Egvpte,en-
uiron le regne de Tetltmofir. trait cens nonante lix ans a-
nant que Danaüg s’enfuilr en GreteLvlîmaehnr dit que ce.
fut du temps du roy Bocchoris. c’en à dire mil a: (cpt cent
au: auparauît,Molon.at quelque: autres en ont dit ce qui
leur: l’embléÆt Apion,qui en Volontiers le plus croyable
de tom,a preeifément cotte cell’ifl’ue. enuiton la l’eprieme

Olympiadewoire au premier an d’ieelle,auquel il ditCar;
drave auoir me baille parles Phœniciens. Or a-il totale;
ment fait mentiran de Carthage . ellimant que ce lui feroit
vn trelïtotoire tefmoignage de verité:& n’entend par qu’il
tire à l’encontre de foy vn argument . par lequel lui-inef-
me peut ellre eonucincu. Csr’s’il Pour croire aux panclur-
les des Pliænieiens touchant celle colonie. il le lit en icel-
13.-un le roy Hiram precede en tempe la Fondation de
Carthtgenlt: pluàde ce: cinqtnnt’anrrdequoi l’ai Fait preu-
ne par ci-detiant en allegunnt le: efcrits des Phœnicrenr,
qui «liftent qn’Hirnm citait ami de Salomon,qui nuoit billi
le temple cn1eruûlem ,8: qu’il lui departit beaucoup de
murerinnx i Faire tel? edifiee. Or Salomon «Mia le tem-

le , fix cens a: douze au: aptes que le: laits furent l’ortie
En; d’Egvptezat epret nunir inconfiderémêt tecité’le’ n6-

hre de ceux qui Indien! me defclmllez d’Egppte . tout de
mefme que Lylîmacltus , afiÏtuoir de cent de dix mil Item-
mail rend me ration adminble , 8c volontiers croyable,
dont il dit le nom de Sabbarh ente tire’. Car. dit.il,ay.rnr
chemine lix imite durant . il leur vint des bubonr aux alf-
pes : à l’occalîon dcqttoy ils le repoferent lefeptieme iour,
ellantstriuez’à (àuueté au pff: dit à prefent de lttdeerd’nu

tant que les Égyptiens appelant Sabbat l’vlcercdes aimer.
w ne le mocqueroit de celle batterie 3 on,rout un côtni-
te qui ne luira me telle impu lente à efcrire? Car c’elt
clin e claire volontiers,que cent dix mil nommer ont tué
malades de tels vlceres.C1r s’ils enflent elle’ anenglrsboi-
teux,5rmalades en toutes forree,eomme dit Apiô.ils n’unl’.
lent pas peu mucher feulement le chemin .l’vnc lrïlffîtfx’.

(lue s’ils ont peu mardi" par vn grand dahus: en mm e,
desfuirc en cornbmmt ceux qui s’nppofoientà emmi t’en-
fmt qu’vn ligand nombre d’homznnn’a pas ellérrttlatle
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(in: iourr apte: leur deichallëmcnt. Car naturrllcinem tel
Ëccidcnr n’aduient as à aux qui cheminent par nullité:

a: le: armas cépages de pjufiturs millitrs de performer,
ont mamours la" chemin mariné: 8: nlcû vray remuable
qu’il: rien (oient allez ainlî inconfiderémcnt. Carcrla dl
du tout eflongné de raifon: 8: ce mcrucilleux Apiona du,
qu’ils (ont urinez en lads: on l’cfyacc il: fil ion". Eide-
"chef il cfcrir,que Moyfe citant monté au monnppclr’ilc
Sinai’ . qui en entre l’Egyp:c 5c l’Arabie, il y fiitaclié par

quarante iourr : quleûant dcfcendu de li. il donnadrsloix
’ aux luifs. En: Comment cil-il poflible,quelcsmefmesy«-

fonncs aycnt feinnrne’ par uaranteliourr en vn liendelm
a: vuide d’un , a: ayant tnl’efpacc de lia ionrs fait rotule
chemin d’entre-deux? Mai: la mutation des lettrer qu’il:

"marquent au nom de Sabbatli . moulin vncgrandrim-
pudcnce, ou me change ignorance. Car il y a birn dcla
diffluence en": Sabbo a: Sabbatli. Car Sabbatli en langue
Hebraique lignifiai! a m s de tout maure, a: Sabbo, [du
que lui-mefme l’incrpretcfignifie en langue Egyptirnle
vu vlcerc des aifnor. Voila les (attiferez musellement cô-
Bonnets!" ccR’Egyprien Apion touchant Moyfc.&ton.
chant le qui: des luifs hors du pais d’Egypic . lchuclla
il a immuns outre tous le: amusée faut-il dans alunir.
s’il dit des mtnfonges touchant nos ancellrer. lefqurls il
dit chie originaires d’Egypte, un qu: lui-incline menti
rencontre il: loy-mefmeë Gar allant né "Colis ville d’E-

yPIQ& efiant,par manier: de dirime premier de mule:
gylzticm , il a neantmoi’n reniéibn proprepais khm-

cc. Car quand il le dit flammes: en" Mandrin! ad-
uoüc la malignité de (on origine. Gril donc à bon droit,
qulil appel: lgyptienr, aux qu’il liait , a qu.)l un: iniu.
riel. Car s’il n’cufl tenu le: Egypticns Yo!" trcfmvfchani,
il nia-nil pas lui-marne Puy de dire qu’i en clloit illu. Car

’ (en: qui le vantent delcurs païç Je glorificnt en difaiit
n’ils y ont prins lcur nailÏancht s’opçnfcnt à aux. qui

3mm: fauflëmentqu’ils en (ont extraits. Il faut donc que,
pour naître regardJ’Vn des Jeux aduicnnc aux Egypiiens.

Car , ou il: (c ngYlfiCnl en feignant que nous romande
leur parenté , ou il: tafchent à nous attireranec aux pour
participai leur ignominie. Mais ce Êcnlll Apion («mole
mon voulu rendu- aux Alexandrim, a merdifinccdonlll
vie Comte nouç,cominc vne recompéfc dç leur hongrai.
fic,qu’ils lui ondulante : si fichant l’cflnfqii’monuuec

’ les
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CONTRE Arion ’4:
les luiÊ habitant parmi eux en Alexandrisll s’en propofé

de leur faire des outrages iniuiieux :8: ce ncantmoim il y
enueloppe tonales autres , en mentant impudemment c6-
ue tougen quelque part qu’ils (oient. Mai: voyons quel:
font les eflranges à enormes blafmes qulils mettent fur
les [nife habituas en Alexandrie.Eflans,dit-il .vcnus de Sy-
rie,ils habituent pies d’vne mer-importueofe, goifins aux
flots des coder. 041e il quelque blafme cil attuhé au lieu,
il attache ce blafme à Alexandrie , qui n’en pas vmrement
fou paît, a: laquelle toutesfois il nomme pour telle. Car.

" comme tous ConfelrenlJc qua.- rier maritime dlAlexandrie
en trefplaif’ant ahahiter: que fi les luifs s’en (ont faifir par

force , tellement que depuis il! n’en ont point me depof-
fede1.eela en vn tefmoignagc (le leur vaillance. Mais Ale-
madre leur a donné lieu pour habiter,& ont iouy de inef-
nae honneur.qne les Macdoniensle ne (en! qu’eul’t dit A-
pion,:’ils (e finirent habituez autour de N ceropolit. se (il!
ne (e fafiot logez pres du palais royal , dont cil atluenu
que iufqnes à ce iouidlhui ils [ont appelez la Tribu Mace-
dotaienne.Si danc il a leu les lettres du roy Alexandre,cel-
let de Ptolemee fils de Lagut,ât s’il a yeti le: efeyits duRoy,
qui lui a fuCCedé,8t la colonieerigce en Alexa rie.conte-
nant let prinilegee enrayez aux Iuifs parCefar le granddî.
diète. ayit cognoilTanee de ces chorele a cllé li hardi que
d’efcrire le contraire.il a ellé un trermefcliant homme:quc
s’il n’a rien (ceci de ces ehofcs , il a elle ignorant : comme
aullî il defcouure vue pareille ignoiancc en ce qu’ils’esba-
lut de ce que les Iuifs , qui [ont d’Alexaiidrie. lbicnt appe-
lez AlexandrinsJCar tous ceux qui (ont receus en quelque
colonie que ce foi:,font appelez du nom de: premiers lia-
bitana d’itelle ,encor ulils [oient bien «bilèrent de pais.
Qu’en-il befoin de tuiler des autres? Ceux de nofire natiô

ui habitent en Antioche font appelez Antiochient. Car
Sclencus leur fondateur leur a ottroye’ la bourgeoifie. Pa-
reillcment ceux qui (ont en [plu-(e a: par tout le telle de
l’lomefont appelez du mefme nom . ne les naturels ha.
bitans du lieu , par l’ottroy des fucce eut: du mefme Se.
leucus.Qi?.3nt aux RomainsJeur debonnairete’a elle telle.
qu’ils ont lit! participant de leur nom non feuleme’t tous
les hommes prefquu.mzis aullî les peuples G: grandet na-
tions.Tcllemcnt que d’ancuenneté ltî lberientJexTyii hCe
niens dt les Sabins (ont appelez Romains. w: il Apion
nous ou: ainlî le «à de bourgeois dlAntioche , qu’il le de.
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porte de r: les nommer AlexandrinÆar’elhut ne au plut
profond d’ gypte , comme i’ay ei-deuant dit ,comment
pat-il ellre Alexandrin , fi la bourgeoifiequlil a obtenue
de don,lui en ollee.comme il a requitalencoutre dentus!
Car les Romains . fiigneurs de l’Vniuers, ont prolubc’aur
feule Égyptiens de participer à aucune bourgeoiiîe quelle
qu’elle fait. Mais Apion cil li vertueux.que pretendauta-
uoireeqnilui ePtdenie’ . il s’en admis de calomnier sur:
Tri lion: iuRemrnt obtenu. Car ce n’a pas cfiëitlrlltute

e genr.qiii vinûnt habiter en la ville ballie par lui fi cu-
rieulement , qu’Alexandre y a tallemblé quelque: mie
noilre nation : mais faifant foigneufe efpreuue dela vent
a fideliré de rout,il donna ce guerdon à nos gens.car,tô«
me dit lleeatee parlant de nous, Alexandre honora infixe
nation: d’autant Que pour la graticureté. a fidelité quelct

Juif: monnaient entiers lui.il leur donna le pali: de Saint.
rie.pour titre tenu par enfant payer aucun tribut. Ptolev
me: filede Lagus.a ordonne le incline qu’Alexandre, ton.
chant res habitant d’Aler:ndrie.Ctr il leur a mis entre let l
mains les fortereller dlEgypte. chimant qui]: les luicon-
faneroient fidelement a: vaillamment.Et malterie l’aire
mamie de Cyrene.auee dlautres villes de Lybieal ennoya
en icelle: me partie de ceux de la nation ludaique . pour
s’y habituer. Son fuccelEur Ptolemee (innommé Phil»
delphien? pas feulement laiiTé aller en liberté ceux de un.

me nation,qui le trouoient d’auentuie prifouiiierr, mais
suffi leur tiennent donne de lugeons: ,quiell bien le
plus remarquable de tout,il futdefireuitde l’avoir que ele-
ûoit de nos loix,& de lire les eferitsdes rainât liures. Car
il ennoya en lerufalem hommes pour reqperir qu’on lui
mandait performe: pour traduire nome log, a donna tô-
million de la faire bien efcrire,non à perfunnestelles quel.
les . ains ordonna fur tell affaire Demetiins Phaltreen le

lus fanant de (on aage, 8: André et Arillee . les ehambeL
l’anus: nleull pas eu defir (rapprendre no: lnix a la philo
(ophie de nome pais,i’il n’cull tenu conte de ceux qui s’en

feruoient a: plullofl s’il ne les cul! eus en grande admira-
tion.Apion a ignoré comment prchue tous les pttdeceiï
feurs d’icelui,Rois de Maçedoue l’vn aptes l’autre. ourdit!

bien allefliounez entiers nous. Car le troifieme Ptoltmtt
fumdmme’ Etiergete . clel’t à dire Le Bien-Enter" ,îltlllnli

emparé par force de tout: laSyriepe lacnfi t pas alunie!!!
aligna: pourleur rendre graçes de la VIÇlOll’CilmrSlCn
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vint en lerulalem Faire fa’erifiees a Dieu Mon nome reli- L
goupillant des dans rime il appartenoit. Ptolvn-iee Phi-
lometorôt fa femme Cleopatra, (e confinent aux tuile de
tout leur Royaume,& les Generaux de leurs armees furent
Onias &Dofithee lnif’s :des noms defquels Apion fait de:
rifeer: au lieu qu’il fleuroit admirer .8: non blafmer leur:
fait: se gelles , a: n’ils met-item d’ellre remercie-tue ce
qu’ils ont corail-tue Alexandrie , laquelle il maintient. cria ’
me s’il en eRoit citoyen. iGar les Aloxandrins s’eftaos elle-
uez Contre la royne Cleopatra , a: efians en huard d’en":
mirerablement perdus,ces deux perfonnages firent la paix ’
a les deliurerent des miferes de la dilTenfiou citiile. Mais,
dit’Apion;Onias amena depuis vue petite armee en la vil-
le . ou Thermu’s amball’adeur pour les Romains efloi’t en-

cor prefent en perlbnne. le di,inov,qu’il fit tresbien St iu-
llctnent. Car Ptolemee (innommé Phifcon, aptes la mon
de Philometor (on âcre fouit de Cyrene . en intention de
challErGlt-opatra de (on royaume,en femble les fils anoy
pour s’approprier le Royaume à foy,(a os aucun droit. A
catife de quoy Onias enrreprinr la guerre contre lui, pour
Cleopatra:& en temps contraire ne manqua point dela fie -
delitéqn’il nuoit au panoit mouline entiers let Rois de-
functs. Br alors Dieu renifla notoirement la mon d’iee-
lui. Gar l’hifeon,(e deliberant do combattre contre l’ar-
moe d’0oias.print tous les luifr cuis en la’ville. auec leur:

femmes 8c enfilons: les prefeuta ouds à liez ides Elephis.
afinqn’ils les Foulall’ent aux pieds,& les filTent mourir z de
pour ceil’ (fait il «tuoit inclines myure ces belles. Mais le
contraire de Ce qu’il auoit preparc’ aduint. Sur les Elephîa
quitterent les luil’s qu’on leur prefenroir.& auec impetuo-
lité le ruerent fur les partifans de Plaifcon . 8e en tuerent
plumeurs z a: cela Faît.il vid vne vifion horrible,qui lui fai-
oit inhibition a: defenfe de plus Faire’nuifanee à ces per-

fonnes-ll: ce qu’il ottroya à la fupplication que lui en fit
[a concubine, nommee par les vus ltliaea, 8L par les autres
liené,laquelle il aimoit extrememc’t:3t (c repentit, tant de
ce qu’il auoit fair,que de ce qu’il pretendoir de faire. Dont
appert que c’el’tà tresbonne occafion,que les luifs Alexan-
drins folennizent ce iotir,atiquel ils flirt-n; manifeflement
guarentis a conferuez de par Dieu. Mais Apion.qui calo-
nie toutes choies , .1 olé acculer les luifs de la guerre faire

ar eux contre Pliileonuiu, lieu qu’il les en deuoit loiiçr. Il
Eitauili mention de Clcupatra dernicre myrte J’FËj-th,
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nous fadant comme me reprocbede ce qu’elle a enliio-

me entiers nous.lî il ne me par plullolldeu redirgurr,
1e n’auoiromisiniultise on mel’chanceré autuue,tantl
l’endroit de l’es propres parent, que de l’es maris,quil’a-

noient aimee extremement,ou en general contre tourier
Romainth particulieremeut contre leurs Gemma d’an
nm . qui elloient l’es bienfaiteurs : laquelle a melonné

"dedans le remplefa fait" Arlinoe . qui ne lui multiforme
flottille a aufli Fait mourir par emhufcbes (on propttlre.
10:81 a commis facrilege en del’pouillant les Dit-usa le;
fepnlchres des (et natrum quoy qu’elle coll obtenule
Royaume du premierCafitr,elle.a elle toutefois li Frelon
ptueul’e, que de le rebeller contre un fil: si fucteŒeurzk
aptes auoir peruerti Antonius par les alleelienicns amou-
reux . elle le rendit ennemi de (Il patrie . 5L delloyaleuutrt
(et propret amis : les vos defquelr il defpouilla de leur di-
gnité royale,&.infeufé qu’il elloit.contrai oit les autrui
commettre des mel’chancere7.Qi:ell-il braie de dire d’ao

tramage? elle l’abandoona en la bataille uaualr. lui, di-it,
qui elloit fou mari . et pere des enfans communsa’ lui au

- elleJr le contraignit de quitter (on truste dt (a principau-
te.pour la fityure.Et de fraifche memoire,aprts qu’Alcxî-
drie eut elle priori: par Cefar , elle en ell venue iulquenlî,
que d’eflimer qu’elle aurai t ocealîou de bien efpcrer, fi de

fa propre main elle pourroit maillera les laifs.rantsllo e-
Roit cruelle a: delloyale entiers transfilez-vous que nous
ne nous paillions glorifiende ce que,comme dit Apion,eu
temps de famine , elle n’a pas dcparti du grain aux limât
mais elle en a porté la punitiô qu’elle meriroir.Mais quît

à nous , nous anone le trefgraad en: , pour trimoit: du
fupport a: de la fidelite’ que nous nous demonflree leu-
tiers lui contre les Egvptieusâoint le Senat. aure les ordo-
nances.i! les millîues de Cefar Aufulle. par lefquelles un:
bienfaits (ont apprentie-LA pion tuoit côlldcrer ces mir-
flues . a: examiner chaque refluoigoage [clou la qualité,
Comme ils ont elle faire (ou: Alexandra! fous les Ptoltv
mees.& par IeScnatRomain,voire mefme par les Itelgtîdt
Empereurs. ne li Germameus n’a peu depaitir du gnini
tous les habitant d’illexandric , cela ell vu indice delidi-
(ette a; neccllité de blede.qui a me au pais . a: non patin!
acculîit’ion contre les lnifs. Car c’en chofe ootorrciioui.
qu’elle en l’eflsine que Pour tout les Empereursfierlmfi

habituez enAleatndneÆai le maniement du bltdutltut
apis
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.5 a pas ollé ollé plufinll qu’aux antres Mandrins . a: on:

obfcrné ce ne les Rois nuoient remis à leur fidcliré.aKa-.
unir la gr c du llano: -. ne les septum: indignes de telles
cholè3.Mais fur ce propos. dit Apion.s’ils (ont citoyens d’- ,z
Alexandrie, pourqnoy n’adorent-ils pas les mon, dieux s
quolcs Mandrins! A quoy je re liqne . Yen que vous e- G
(les Egypriens.commcnt (c fait-i que vous debsnia el-

, m.- vour touchant la religionyoire avec grand commun
I fans apparcnce d’accord? Bifons:nous quo vous! tous ulc-
,1 ne; pas Égyptiens . on inclines en commun que vous n’e-

hfies pas hommes.pourco que.contrcucnnns à nature , vous
adora de: belles que vous racornirez auec ucfgnnd foin:
Combien qu’il n’y au qn’vnc ne: dlhommet’ Œe fi entre

vous Egypu’ms y a un; de Jim-ries o inions,dcqpoy s’ef-
billis-tüJOIChIlt ceu.qui fontd’sil un: nous en [gy-

.presc’ils (c tiennent aux loi: ordonnces des le columna-
suent? ll relent fur nous les «un. d: N’fcdirion adncnu:
ion Alcnndrie. I Mais û pour «la il «sur: auec vairé la
lnifs demeurant en Egyfteæonrqnny ne nous pourroirél
blafmcr tous . de a qu’il appcn que nous tous femmes en
bonne concorde! Or il (tu siféa quiconque vondn.dc
(roulier que les auteurs dola («linon on: ollé citoyens d’-
Alexndric femblsblrs à Apion. Car cependant quo les
Grecs on Macedonicns y on: du habitua. il: n’ont amen
aucune (adirion à l’amont": de nous . ains fe [ont accom-
modez aux aumônes «remoules. Mais dopois que la mul-
titude dcsEgypricns s’en dureté parmi eux.toufionrs fifi
adroufic’ quelque char: à ccfl’ courage , à «un: de 1.1 con-

fufion des temps. Mais quant à nome nation,elle cit touf-
iours demeure: pure. Ce font donc aux. dont gronde 1o
commcnccment de ce trouble: dlauum que le peuple n’n

- nous: lalconlhncc Maœdoniquc,ni.li prudence Gretquc:
mais tous retiennent les mauuaifes complexions dclegy-
fticns , a: exercmr leur: anciennes inimitiezâ rencontre
d: nanisa il dît adonna tout au rebours de ce qu’ils nous
ofcnt chialer. Car comme zinfi (oit que plnfieurs d’cntre
eux ayons obtenu la bourgeoifie. fins ocufion ils aypclél
cflrigers ceux qui ont obtura ce priuilegc pour aux tous.
Car il ne fi: nonne point que indis aucun Roy ait donné
la droit de bourgeonlîè aux Egypxicns . ni aucun des En:
pertuis i profeor. Cu- Alexandre nous v a introduits. les
Roi: coofecutifs nous y ont ICCICHSJfl Roussin: ont doi-
gné nous y conforuerl’ourum Apion a vous nous accl-
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LIVRE lit-1......fer de ce que nous ne drellons point finages tir les cd-
pcreurs,comme fi les empereurs inclines en e oient igue.
tous , ou qu’ils eulTent befoln d’Apioo pour cire lende-
fenlèur . au lieu qu’il douoit pluüoll s’efmeneilltr de la

sa ignanimité a: attrempance des Romains. en «qu’une
contraigneutpas leur: fubiefls de contrenenirâleurrproc
pre: lois : mais ils reçoinent les honneurs. (clou que «Il:
Pui le: honorent les peuuent faire (imamat surligna-
ornent. Car il: ne fçauent pas gré des honneurs quileur

(ont ottroyez par force a violeee. Les Grecs 8: quelqu
’ lattes emmi: que fiel! choie boue. de daller des imago.

Ils (e refioui en: quand ils pei rient les ligures de leur:
peres,de leurs femmes.do leurs la. lLy-en a mûries qui
en (ont de ceux qui ne leurattoucliét en rien:dlautres font
celles de leurs elëlauesJefquels ils aiment.Se faut-il donc
elléner,s’ils font tels hôneurs à leurs primera: Seigneurs!

Mais nollre legiflareur , non comme predxlam qu’il ne fal-

i loi: honorer la puillance Romaine.m:is comme tenant l
mefpris me telle caufe , lui n’ell bonne . ni pour Dieu ni
pour les nommez-a prohi e’ de faire des images.de tourte
qui a me , a: encor plus de Dieu , qui farfalle tonic: qui
cl! animé , dans." que limage ce choie plus balle que
tout cela.Mais il nla point prohibé d’honorer, aptes Dieu,

les hommes vertueux :81 tels honneurs failons-nous aux
Empereurs a: au peuple Romain : pour lelqueli nous lai-
fons facrifices continuels mon feulement par ehaquerour,
aux frais commun: de tous les [nife : mais lors ordure
que nous celebrons aucuns facrificer , pour le general ,ue
pour on: enfants . nous depsrtons toutesfuis aux (culs En-

ereurs vu hôneur tel, qui aucun autre homme nous n’en
airons de femblable. Et ce foi: dit pour refpôdre à ce ne:
Apion a dit touchant Alexandriezmais ie m’esbalii de ceux
qui lui ont fourni la matie": de dire ce qu’il a dit, comme
ont elle Pofidonius a Apollonius Moloz lefquels nous au
turent de ce que nous nladorôspas les melmuDieux que
les antres nations:&combien qu’ils mentent egalememfl
qu’ils marronnent des calomnies impertinentesronchm
nome temple: il: penfent neaurmoins ne commettre an-
cuue impieté. Or c’en chulo trefdesllonnefte ides bôme

francs de mentir , pour quelcpe raifon que ce fait ,maml
l’eR enc0r beaucoup plus , de feindre des menteries me.

a chant vu templelî renommé parmi touteslesnstionsdc
doué de (i excellente fainCtete’. Car Apion a CMEOIIIÊÉ-

un y
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CONTREAPION. 47cnidéiqu’il s efcrit qu’en cernere’ lieu les loirs nuoient col-

loqué me telle dlAlneJaquelle ils adOroient.comme cho-
f: digne de tel honneur: à afferme cela auoir me declaré
notorremêt alors que Antioclius Epipbanes pilla le téple,
de y trouna celle telle faire dlor de grand prix.0r fi nous».
uions fait «13,6 efl- ne ne.puis qu’il eû Égyptiens, il ne le
nous deuroit pas reproc enartêdu qu’vn aine n’efl pas pia
se que des Euros on des Bones,ou autres tels animaux que
les E gyptiés tiennent pour Dieux. D’auantage,comment
bail pas apperceuque le fait mefme refluoit fan melon-
ge? Car nous retenons ronfleurs nos mefmes ordonnîces.
a nous y arrefiontfans nous en departir: a: eflant aduenu.
que diners accidens ayent affligé nome eité,comme celles
des animal; qu’Antioehns furnomme le Dieu,l’ompee le
grand,Licinins Cralrus.& finaleme’t l’E’i’npereur Tito,nous

ayent dormez par guesre.& ayent aufli prins le temple .il
n’y trouuetent rien de tel : ains vue uefpure fainfleté, la-
quelle’r’l ne nous en licite de diuulguer aux antres. Or que.
Antiochus fait point fait d’entrer: pillerie du temple,eô-
me nuai il ne nous efloit point ennemi , mais qu’ellant en
eccllite d’argétfl le fait addrefl’é il nous le: adsoreursôta-

mi!,& (111.11 n ait là trouué chofe aucune ridicule.plufieun
auteurs dignes de foy le tellifient. siennois Polybe Megn-
polirain,5rrabon Cappadoeien.Nicolas DamafcenienJi-
nagent: . Callot le Croniqneur.& Apollodorus : lefqucls
tous drfent qu’Annochus ayant ollaire d’argér,viola les ac-

cords qu’il auoit auec les luifs , a pilla leur temple plein
de quantité dies de d’argent. ripions douoit confidererces
peinas-là , s’il n’eufi eu le cœur d’afne , a: l’impudence de

shien,qui a eouflume d’ellre adore parmi eux. Car en ap-
parence il n’a menti qu’en fe fondant for «difcours.Qu-.it

à nous , nous n’attribuons aucune puillanco ou honneur
aux afnes,cornme les Egypriens en attribuent aux Croco-
diles de Afpicr,eftimans que ceux que les Afpiesunordent,
ou qui (ont deuorez par lesCrocodiles [ont bien-heureux,
.3; mentent d’eflrc Dieux nuais nous tenons les allies en
incline dime . que les antres hommes (ages les tiennent,
pour animaux portans les charges qu’on leur met delÎus:
se lors u’ils s’approchent des granges . s’ils mangent , ou
s’ils ne ont ce qui leur cil coloroit , llS (ont ballonnez à
force : d’aulantqu’ils [nuent aux au ures 8; au labourage.

- Mais il faut,ou qu’Apion ait ollé treilgrollier à controu litt
. l ces propos fallacieux;ou,qu’ayant commencé a ineldire,il



                                                                     

48 LlVREDEVthMnn’ait pas peu acheuer (a calomnie: d’autant anflîqneblalî

me aucun ne (auroit tomber fur nous.0nire ce que «kilo!
il a nuancé vne autre fable prinledes Grets.pleine de Jo-
traétion alencontre de nous. Dequoy il nous (mâtaien-
re, que ceux qui entrepreneur de rrairrer de la pierc’,doi-
tient (canoir,que c’en cliofi: moins immonde depallnpar
les temples , que le controuueme’t de melchantesparolrr,
n’en deslionelle à des Sacrificaicurr. Or ils le loutplullell’

Jouez à defendre en roy factilege,qu’l redigerpiirltrit
chalet vrayes de nous Gode nollre temple.Car deliraostô-
plaire âAntioclius . a: couurir (a delloyauté a: (on (arille-
ge.qn’il a munit"! contre nollre nation.lors qu’il clown
necelliié d’argent , ils ont mellites tellement menti.qii’ils

ont derrnflé . en nous allante: qui n’elloitencoraduenu.
a Apion donc a elle le deuineur des autres,& a dit qu’une:
a chus trouun au temple vn hit. 8: vu homme couchâm-
si celui , deuant lequel cllnit mile vos petite table pleine de
a viandes de polirons a: d’oyleaux: dont Antiochiu anone
n ne tout efperdu.& queincontinent aptes, cell’liommes’e-
n lioit profierne’ deuant le roy , comme celui qui pourroit
n lui apporter trefgrand foulas. S’ellantdoncieitelfeige-
n nonante mains cllcnducs il le requit qu’il luidonualt ll-
n berre’.Le Roy commanda qu’il s’allill . 51 declarall qui il e-

n (laina: pourquoy il demeuromll, à pour quelle taule en
n Viandes lui elloient mires rieuani : iqnoy ce plafonnage
n relpondir auec geinillemens a: larmes, racontant la neuf-
» lité." ditdonc qu’ileitoit Grec de nation: ne voyageant
n par ce pais-là pour torcher la vie. il suoit e é incontinent
n apprehendé par des eflrangers,& conduit en ce templepù
n il citoit reclus,fans ellre veu d’autun:erpêdant il elloit en; ,
n raillé par toutes fortes de viandes,qui lui elloient appre-
n fiasque du commencement ces non opinez bienifaitt lui
a nuoienten endré du plailir,pnis aptes du loupçon,eu uni
n 6eme lieu à l’eRoonemêtiat en in ne s’enquerit de ces:
n qui venoient vers lui pour le letuir,ll auoit entendu d’un.
n que les luil’s suoient vne loy qui ne le dedaroit poinr.liiy-
n nant laquelle il citoit nourri: à failoierit cela tous les in:
n en certain temps. Qiilils tenoientvoliomme denation
si Grecquçdequel ilsongrailfoient par l’efpace d’vn in :yull

n le conduiloient en vne brellât le tuoient. puis huilant
’ a! le corps d’icelui lelô leurs ceremonies. a: gonfloienrdcll

n chair,&durant celte immolatiOn ils farfoieut (traitable-
o xercu inimitié coutre les Grecs. Cela torils tutoiement

î"
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Wl CONTRE A’PlO’N. a. a
En loge ce qui relioit de cell’lioninie.lrein;qu’il ne loi re-
fioit plus que bien peu deiours il "ure-Je fiippliant qu’en
honneur decDietrir des Grecs il diiÏipafi les embulëlies que r
les luifs mettoient à ion rang , ne le delinrak des mduxiqlll!

ante

l’enuironnoient. Celle Cible n’en pas feulement pleinede a,
nous cutiercmcur tragiques. mais avili regorge d’vne
cruelle impudence.Et touteifoi’r.elle ne sicilienne pasAn-
nimbus de (acrilepenomme ont ellimé ceux qiii’ont eftrit
tels propos en (a .iucur.Car il n’a pas prefumé deuoir un-»
contrer quelque cliofe de tel , quand il-ell venu au temple:
qui; l’a tronue’ ainlî fans y penferJl a dotieeu vue volonté

’ treflnefcbite,& n’a incluse point eu de Dieu,qnn’lque ÛhD-jl
(a que le mcnlongc desbotdéanance.conime il en trefaif’e’r

de le ecgnorllre par les mefmes elfeflr.Cnr ce n’ai pas (en.
[ciment entre les Grecs . ou l’on apperçoit me dilcordancd
de loix : mais principalemeu cela-(e son! entre les E23;-
ptiens &plufieutsanrresnatioiis.C.tr qui cil la nation dont:
les liâmes n’a yent point voyagéau milieu denous? pour"
quoynouspremlrions-nous contre les feule Grecs par tel
germent sa raielui auecefiiiiion de Gang? Comment feroit»
il pollible que tous les huis le iallemblallEnt à tel futili-
ee,ou que la chair d’vn homme (olim à tant de milliers der
I cil-oniicsæôme dit ApEon? Pourquoy le Rov ayant trou-
ué cell’homme ,quiconquc flanelle, i carton nom n’eû.
point exprimé ) ne l’a-il ramené auec pompe en (on pais.
veu qu’il coauoit le moyen? Car ce (sont, il enll clirnié
deuotieux entiers Dieu,graiid mineur «les Grecs. :5: cniie-. l
mi des luils,dont il cuit acquis la bzonvueillante de plu-
lieur-mimis ie Lulle cela. Car il fait: ralinguer les intimiez
non par paroles,mais par amures. Tous ceux qui ont vou’ïËËl
l’çdificc de nome temple fçaueiit,quel il efloit: et comme-t
" n’efloit pollinie d’autrepaller ce qui concernoit la puri-
làcçtrion d’icclui. il airoit quarre dolions toutàl’entoura
çlincune delqiiclles nuoit in propre garde ordonnce (clou.
la loy. ll olim: ermis a tous.yor te moirures aux (limogera
d’entrer en la dîrniere par dehors. unit-nient il citoit in;
radicaux femmes Aans lem s mois d’y cnrrcr.lin,l i lutons
de entraient tous les mon 5: leur; lëiuiiitwmcrten (la-toute
immondiCité. En la troilicziie ennuient tous les il’r.l.lL’9
d’entrain luiF..pourtieu qu’ils liiilcnt nets S; purifiez. pu
launtriemcIcftoieiir les humilient-m s, valus Je leurs in:
bits (acotdotnux. Mais-au uriclmircii-crn n’eiitioir paf
forint: ,liuou les animerai"; Satiiàicntcuis vel’zus delcurs

v D D D. j.



                                                                     

î. DIVKËUDVJun-..-
lubie: Gendarme. Et la picté embrunit rellernmrn
clique aboli: , que certaines heures citoient ordonnes.
tu au intitule: l’ouuerture du temple.il falloit que ceux
qui offroient le: l’acrifices y entraEentzautenten friroient-
il; imidi,& derechef,alorr que le temple refermoit." n’e-
llzoi: lime de porter aucun inutile au templezmiitee ice-
lui citoient colloquez feulement l’autel . le tableraien-
formée le chandelier dont il et! parlé") la loy.Ctrilner’y
celebre aucun natte (cruice l’ecret , ni ne sly intautnnllî-

quet. Cu ce que nous mon: dit,fe fait deum! tout le pei-
ple,qui en entend la raifon. Car combien qu’il-y-zitqin-

tu tengt de preftret.& ucchlque tcng contienne phanie l
cinq mil liâmes. toutes oie on obierue en particulirrl’orv
de: de certaine leur: : lequel ellane el’ebeut, le: vnt l’arte-

dem aux entrer pour factifierÆt quantifie [ont afimblei
au temple . incontinent que leiour luit . il: reçoinent le:
clef: de Ceux qui le: ont preeedez,&prenent JIGuxlOllllcl
vrenlîles par contefans qu’on porte dedans le temple clic-

fe aucunegqui appartienne au boite ou en manger. Garil
en prohibé d’y apporter telles cltofes , boiseur celle: qui

font preparees pour les (artifices. (in: dirons-nour,donc,
linon qu’Apioanayant rien examiné de toute: ces choies,
a profère des choies incroyables? Mais dei! honte à va b6-
nu: de lettres, de ne potinoit cloner mye cognoilfioce de
l’hiitmrc ulil delèrrt.D’aunntage encor qn’rceluilfceullh

(leuotaon e nome temple, fi n’en Ml faiuucune mentiô.
Quant à «alliciante Grec . il a marronné la prinfe d’iee- p
Juif: nourriture feererte.& le magnificence de l’es vivres.
a; a «lit u’il choit libreâ chacun d’entrer , au lien où les

plus moles de tous les [mû n’ont permillîon de veninllnô

qu’ils (oient Sacrificateun. Oeil donc vne trefgtandeim-
picté si vn menfonge volontaire . pour («luire ceux qui
n’eut pas voulu efplucher la verité. Car par ces merchan-

actez indicibles . qui ont elle ruines par nous,ils ont uf-
ché de meûlire de nous. D’euantage Apion le mec ue,tô- ;
me s’il citoit Fort reliaieux: en adiouflant à celle fa le de
faits ridicules. Car iÎdit que ceû’homme a rapporté, que

lors que les [nife nuoient guerre contre les ldumeenipar
en long téps,en vne certaine cire’ de luifs, ui adoroient-

ollo mais": , Vint vers eux vn certain , üt le nom filait
biduS.quileur promit de leur liurer Apollo le Dieu du

Doriés.& qulzcelui viêdroiededans nome templefitouty
mofloientfltmenore’t tonte la multitude des MME: et

I. l labi-
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W- .v .CONTRE [mon grïabîdus citoit en certain engin de bois . qui auoit autour
de loy , trois rengs de lampes . Marchant tellement , qu’a -
ceux qui choient eflongnez il l’embloit que ce fuit vue e-
l’toille marchante par terre:& que les [tufs furent efpetdul
de une vifion . a: t’en tinrent loinfans former mon a: que
ce Zabidus vint dedanr le temple fort quoyemcnt ,64 en
emporta la telle d’afnc d’or , (car il efcrit ces chalet ainfi
plaifamment) (le puis aptes il t’en retourna hululement à
Dora.N vus pourrions dire qu’Apion charge vu alita c’eü
à dire lui-mefine,de la [allie Sales menfonget n’tl porter
Car il delirit des lieux qui ne (ont paumât eftâ ignorant,
qu’il tranfporte des villes d’vn lien en "a autre. Car l’I.

umee confine i nome Contre: , se cil fituee pre: de Gaza. ’
a: n’y a aucune ville d’icelle nomme: Dora. Car Dora et!

’ me ville de Phanreeyoifine du mo’ot Carme! , ui n’a tu!

de commun auec les bauarderiee du pion. Car e le en dia
(tante d’ldnmee du chemin de quarre idurncer. Pourqütay
donc nous accole-il , que nous n’anon: point leeDicux en
commun auec les autres nations . fi très predecelfeurs ont
me fi aife’ment perfaadez.qn’Apollon viendroit vers en.
a: s’ils ont mime qu’il marchoit fur la terre auec les citai -

les? Car ic croy que ceux qui font cas de tels a: li grande
flambeaux ardenr,n’ont iamais veu de lampes. D’auanta-

e.de’ tant de milliers de perlbnnee,pas vn n’a rencontré ce
Zabidus allant parle païs : 6e d’autant que la guerre efloir,
il trouua les muraillesdeûituees de gardesJe tu me, lerelle.
Les portes du temple aucieot en hauteur (cpt coudent . de
vingt en largeur, aites entieremEt d’or. prefque tout bat.
tu au marteau: elles efloiét fennecs chaque iour par non
moins de Jeux cens hommeth elloit illicite de le; laine:
ouucrtee. Ce porte-flîbeau,qu’on ultime les audit ouuer-
tet,les a outaertes facileme’t,&a emporté la telle d’afne,c6-

me A ion pente. Mai: Apiô la-il fait retourner ver: nous.
ou lî ni-mefme s’en cil allé , pourla neutrapporter ,afin ’
qu’AntiOclftzs la trouuafl pour ferlai: dîne recède farce à
hpion? il me’t nm futilement , eu ce qu’ildit que nouai:
nons fait ferment par le Dieu menteur du ciel , de la cette,
a de la mer,de n’eût: ianuic bien ,aifeétiônez tnucü and:
ellrîger,& principalement aux Grecs. Il (allomqu’ajunt
[imminent dit que nous ne portetiôs all’cétiô à muera,
ger,il difl :Et principalement aux Égyptiens. Car par ce
moyen Cc qu’J a (urgé touchant ce fermer ennuie-adroit
mieux auec le Commencement , li nos predeerfl’curr ont

D D Dr lis



                                                                     

j! ulvaxnruLv..-tont thalle: ar leurs pralccelanrs Égyptiens , non pour
aucune mefc aneete’, tint a Caille t c: leur; mirera. ant
aux Grecsmous femmes ellonguuz d’eux, plull u de in":
quelle façons de (filmai: maxime. que nous D’Jumtillkfl-
ne inimitié ni :aloufie a l’encontre d’euizains,tout au tou-

traircqiliuieuts fc (on epartis d’entr’eux pour le rangera
nollre loy , dont aucuns y ont PCl’fillC’ z d’autres n’aya. si:

confiance de (upporttrcequi elle (requis, s’en (antimoi-
tez : &’ pas vu d’eux n’a (lit. alloit oncques eut; "du demie

vn tel ferment : mais le [cul Apmn , comme il eltmyltl-
hlaëch’a entendu.C.tr c’ci’l lui qui l’a foi gé.Cettcs lt gr a

de prouiilcnce d’Àpinn clhlrgne de anguille admirant,
contaminera dit ei-apre’s.’ Cu i Ct: «D’U’ll Juan certiin ter"-

moiguagc que nos loix ne Toni pas lune: , a que nom ne
ferrupgtspas. bien able-u. comme il uppertiendroimâeque
nous ne doluinçns pas , ains; tantinet allernis aux muons,
le: vos cl , les autres Il . St fouit ou; des mif:resautourde
naître v;llç.Et quant a Clix,1lï(0llr d’un: ville,quigouutr»

ne , accoui’iumeei dominer ,d’iimeimcté . Je non de (aux:

a tx RomainsD: fainqul ClÎ-Cc qui le pourra gtiitcntir cu-
tr e la graiidcurdc leur courage 2 Car de tous ll’Hulrt’S lio-

mAnsjl n’y] en n pas vn.qui paille affirmer,un le propm a.
muet” par Apion ne lui pilule cuiiiperei. Car il curium-n
à par. de rouird’vnc domination de longue durce,ams ont
der-cclie-fcfprouué les cliniigemcns de li annule. Gai les
grandes nations ont (oriueiitestbii obeïirl’autreszmatsltt
feul; Egypticns onlobtenu (tilt: preroganue (i une vo-
lontiers. que, comme il dit ,les Dieux t’en tout llllS en leur
regrat) .8: s’y font (aunez ,s’ellms transforunz en figures"
dc belles) «huoit cfié exemptez Je l’cruir aux Monarque:
d’ALie ou d’Eui ope. ’x’eantmoins il le trouaiera, que depuis

le commence-met du lîccle, ils n’ont palle’vn mut en liber-

té,noii pas mellite de lapait Je leur; faigneuzs dentelli-
que. le ne leu: reprochera); pas la minierc qu’ont tenue
les Perle-u à l’encôtre d’eux,qui ont,non vne.in.iis plulieuit

fors . ruine leurs villes , delh un leurstcmplcs A uiallicie’
ceux qu’ilsteunlcnt pour dieux. Car il nem’cll feeurd’i-
miter l’ign manet- d’Apion , qui ne s’cll pas rcmcmore le:

inconuemcns de: Athemcnt .ni des Lacedenmuiengquê
tout dilctit (’fUcfiCüx-CUCS plus vaillant d’entre leCmîn

&ccux-liJer plus relrgicuch liill’e letRois celebrezpolu’
leur picté. St par quelles calamite: a palle l’vn d’enlrccht
alliuoir Crœfuch ne parle point dela haute-tilled’Ailse.

au.
a



                                                                     

,CONTnc’AMONS g;
regelai a ellé- bniflec, d u temple d’Ephefe,de celui de Del-
phes, ni de dix mil antre: , dont le: accident l’ont imputez

Znon à ceux qui les ont [OUH’C’MS . mais iceux qtiile: ont
"faits. Il s’el’t trouvé vu manuel acculturer contre nous,qui
el’t Apion, oublieux dec’mnux ui’ pvrticulietemc’t lui (ont
aducnur en Égypte. Mais Sefoîtrii. Fabuleux mV d’Egypio
l’a aneuglc’.Quny que none primions parler de Dauirl a; de
Salomon nos Relie ,qm’ onc fubiugtté plulîenrr tintions,
nous les omettons h?.llltm0llls.hlalçflpion. a ignoi é ce qui

tell noroireî touque les Egvptiens ont ollé all’crnis coin-
me erclnucs .itix Pr-rf’.s:& JPI’C’; eux, aux MJCcdcniCnfidc-
minateurs de l’Afic : St quant à nous.nr1tre la iotrèflÎvriet- de
nome liberté , nom aunas dominé (ut les VlllCS d’alezit’our

«le nous parl’erpnee il’cnu:rnn fix vingt; ans,iul’que’s"ilt

temps de Pomçeç le Grandi lare que tous les l1 Olî de toi:
tec les parts d’alenuiron furent dormez en guerre pur-ile"!
Romainsmos pretleccl’l’enre ont ollé (cule confortiez,’com’.

me alliez a: amit..î mure de leur loyauté. Apinnnn’ns on;
’ieéle que nous n’JllOlîË point produit d’hommes «lutin-

bles,comme fomenteurs d’.lr[!,Çll excelle”; en philol’tBÂ live,

8c raconte 50cmtcc,Ztnml,Cle’Jn!luS.&.1!IUC’;rcnîblslelcË:

a: s’enrollc en ce catalogne, comme le plus admirable de
touc.zlxlÏ1ntl.t ville d’ulexmdtie trCSl’lClllPlll-l’, é’aùnfr pot

té vn fi grand homme de citoyeni Gard Ezllmt qu’il par;
nil lelmoiçnagc pour foy-mefn’e.’ Car celuiquict’timt
portnn attitre, ne pèur tïlrc cfiimclînon llllll’n a content;
pu, tant de un que de punk" De manie-m, quoi bon drrlt
on doitauoirtompnfl’mn des Alexintlrine,s’ilc r»; glorifiât

à eanÆdc luiÆt pour le regard des grands perfonnager. de
nollre nation digne; de toute louange , entant qu’aucun":
antresuyent’e’flé . CClN qui ont leu mollie ancienne hil’rni-

le, fanent ce qui en dl. Il (croit, per’rrel’li e. (anomalie (le
lalll’er le N’fl’Ç de les «enfuient, (me v rel’pomlre, afin que

lni-mefine’fnitacculÎirenr (le Ray à; des auner Égyptiens.
Caril nom Mal-tue Jet-e quenoust’mmolnnt «les (ln’lnîllx’,

’81FIClinngî’msPolllttlt’pflrc : 6’ le gaulli- ilc’ce que nous

dramcllbns let parues genimlec. Or Y!’l.ll1l’.*lCL’ que; mis

mon; il"; animaux prince, ce blîiilnc noue cf! commun a-
mer. tczlll le: autres lll)llll"l”lî&’!n ce qu’Apion Manne ceux
qui lJCf,’llf”.-E , il’rleniuiiflre lanvlme qu’il cil Fçyprien

de autrui (le! gal r l’init- fîrt-r on M wulcrrfrnjl ne s’en [1(-
chyogr Faim” une. peuple-fill l7: pilonnent de (c qu’il: l’a-
ciiiiem. i; -. llzl’tlx du l..U’l.llt’L’S tir mit belle: lutes,quflls

l) l) Ü. 11j.
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ç. LIVREDEVXIEME
.çpelene Hecztombees . ce mangent de ces fieriliees pal:
faire bonne cbcre: a: pour cela lexnnnde niell poinzdel’.
pourucu d’animanv,côme Apion en a en peur. Quitus
fuyuoient les Façon: de faire (les Egyptien: . le monde fe.
mit (le-[peuplé cl’hommeî.& rempli de belles fzuuagesJeL

quelles il: aourriMnureflbigneulëmentyouree qu’ileley
ennemi: pour Dienx.Cn fi quelcun lai demandoizqnellts
gens Il cfiimc les plu: figes Il religieux. pour roui terrain
jlrefpondroit que ce (ont la prenne. Carils dilmtque
leurs Rois leur ont donné ces deux commendemem des
le ur premier: origine.d’fl’ne (bigorna: de l’eûntle de picté

a: de fayieuce. En mm [ont tous circoncilfl s’abllienne’!

de manger chair Je porc: a: ne f: trouai: qu’aucun MME-
gypzieu fierific aux Dieux auec eux.CerrcsApion en au:

le en (on entendement . en ce que pour nous blaflneril
pompai-t: de: blafmes contre les Égyptiens .aucrufe (ce;
qui ont: feulement pratiquent le: figent de faire parlai
reprinfis , mai; qui ont mefmesenfeigne’ le; autxcsdlellrç

gireoncis, comme 1 du Herodote. A aure «le quoy Il me
&mblc qu’i tresbotdroi! Apion a ellc’ puni comme il me-

:ritoit,cles blafphcmet en lui lutez en": ne: lait. Care-
Qme mahdi: diva viner: en la partie geuiule . il in: aillé.
:64 ne (entant aucun foulagemcnt par celle railleur: . la
pourriture l’ayant accueilli. il mourus «nigauds lumens.
Cu il flue que les galonne: qui ont le feus rallie perle-
nçun: enflamme et lnix il: leur psi: touchant la tell,
gion,en Je": (ont, qu’il: ne blefmenr point celle: des au-
tees. 03m: à lu nil n’a pas ronchéaux flânes, maisil a fauf-

femem parlé contre les naîtrez. Mali finie nylon. a: ici fi-

nira ce propos. -la: d’autant qu’Apollonius me Molo,Lyfimaeliusdg
quelque: antres, ont communié du lampes . qui ne (ont ni
enifonnables ni veriublee . eqnclnnt Moyl’e nuage lcgiflu
tu" , 84 touchant les loix. punie par ignorance , aunent
plus par manuelle affeéban . appelms Moyfc xcchanteur
le impofleur . a: diûns que un: loix enfeignem le vice . à
mail; venu . i: veux briefuement parler de toue’liclhblilr
feulent de nome police. &dc chaque parie ficelle , (clou
quid me (en poffi’olc. Cu femme qu’il appert: quem!
mon: de: loix treebien mdonnecs . un; pour la picrique
pour la mutuelle rosie-té humaine . a: generalemnç par
l’humanité:ilmlcnultcnyçour le Iultice,pourla confiance!

a pour le mefpn us de la m me. Fexbom donc aux "lui li-

t me

l

l

i

l
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CONrnzlfzoN. nfait «il effiluquiilr en flan! l1 leflurc Cure Enfile. ç" 11
n’ay’pat entreprins de compofèrvn liure de nos loümges.’

mais femme que ache apologie en ffrfiufiement fane.
ponrmninrenir les loixdont nous vlan: . contre ceux qui
nuanceneà rencontre de nous plulîeurs Bulles acuminés;
veu nommément qu’Apollonius aficfl’e’ebnrre nous me

nccufition non de fil continuel.mais efpnrfe a: li parmi
tout: (on binaire. Car quelquefois il nousappele Adam;
flet a: ennemis du genre humain : quelquesfois ll nous rc-

roche la lefeheté.& d’autre.il norrmbieâo la remerixé ce

n deferpttir. Il dit en outre . que nous femmes plus inepte:
que les Barbares :5. l’oecafion de quoy, nous (culs n’allons

nuancé aucune intuition veilePonr la vie humaineor tous
relrblafmee feroit clairement réfutez par moy , comme
i’eltime. s’il a") n oill que tout le contraire de commandé
par nos loix,& pratiqué par nous auec tout Coin. ne fi ie
finis forcéde faire mcnrion (les ordonnances faire; parles
autres peuple: , contrariantes aux noûrer . ceux merirent
d’en eflre accu(e2.qui font eomperaifon de nos loix. rom-
mpires que nulles aiutreruufquelr Femme qu’il ne En:
dugni que nous n’auons pointers loix. defquellcs ic pro.
pferzy le (emmairemi queIur tous les hommesnous de-
meurons fermes en l’obleruation de nos loix. Reprenant
donc mon propos vu petit lus lune . ie dirzy un remiee
licence ceux qui ont elle’ efircux de bé ordre .3: es loir.
à qui ont feigneurie’ les premiers, ont à bon droit tc’fmoi:

nage d’auoir furpeflë en douceur a vertu ceux uione
mené vie defreiglee 5e defordonnee. Car tour s’e orcent
un: n’ils peunent,de rapporter leur: ailier", à le lu:
gran e antiquite’qu’il leur en pollible . afin qu’ilne cm-
hle pasqufilr fontaprcr les autres.nins u’tlr leur monflre’:
le chemin de "un reigle’manCcla palu: vertu du legif.
lare-or en de falloir les mon; rreebonneS. a; de parfumer à
Ceux quislen «lainent faminque les loix par lui fartes (on:
:rcsbonues. Cerf î FJire m peuple du perlïûer fermement
en ce qui a ellc’ arrefté par tousfmc ricnveltîgeræour pro-
fpenré . ou Pour aduerüre’ Murmure. Or je rli que noflrc
legiflneur lurpalTe d’ancienneté tous les [L’amateur-adent
on parle en quelque lltlqulCCe’ fait. C." Luctrtguséolon,
Ztlcuçus de Lattes . & tour le: autre: que le: Grecs ont en
admiration, eflan; comparez une lui. ne fembleronl dire
que d’hier ou «le trois iour r. QI: plu: en ,le nom de Loy
niellant par izdrs :ognu entre le; GrecLTQl’mnin Homme.

D D D. fifi. e
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Ëuin’a lame-i: vfè de ce mot en lieu que ce (oitdel’tpoë,

reçu il renon on en ce temps-l3 : sa les peuples le gal,
bernoient parles (ententes donne-es indefiniment,&par
le; decrets de: Rois: le deflorr. par vn long temps. mon
Continue 1 a: remn- rle confirmer non trente: ,chtngeanç
beaucmtp de choie: filon l’occurrence de ce qui (ermite-
toit. 035:5 nome l:gillateur,il cil recognu prrtousyour
tr immanente melba: par ceux qu: «liftent tontll’etrnn
(et: de nous: a: s’en monflrs rrecbnn condliâcuràueroon
çonlEillet (le meugle-Avant donc comprxrs en la loy «qui
[Concernant l’vlÎzgc (le une me , ll leu phrI-uarla Je lem:-

Inir, S: lzs 4mm. pour in: k fivmemcntreie nrctqrùll
fautoient. Yovnncle premierchefd’œnuxed’.çelm. Les:
zque une ancellres eurent refolu de quitter l’Egypte,pont

retourner au pais (le leurs pues , il print flulîcurs milliers
de performer, lefq’n-llcs Il amena en fenrté,quclqnegnnd
nombre St neeellîrcnx qulils fufienrÆar il lsur Cil niellure
un grand cheminIansexu S: parmi du thezveuntre lem-
nemis.&en combattant endenter en nie-fine temps enfuir,
femmes. a: burin. En mure: lchuelles duales ils’cft mon.
llre’ treflgxcellent chef Je guerre . à trrlllÏtge conferllerk
rot-trunycur trefitcriultlc. Car ll du on tellementmutle
pettple.qu’ilt depundoant tous de lm.&les auoit tous tel.
obeillïmr à les commqnlnnengl’nzsqnïlcnnucrtill aucu-
ne çltofe 1 (on phtlcülltï annotagezîluletué en tclleauq
antité.ellim.r que le: emmurant-440m les magiilnufe la
ucnt pourartirer à foy les farces a; les tyrannxcs.&yar.
ennflumer lu peuyles auec grande lnlqutlé)K0UKJU son.
traîre.deument ente employas il: picté. 3’ à demonllret

grande bienveuillmce aux peuples: chimant que par ce
moyenll fieroit extrafins grande prame de (a venu,& don
neroirtant PllK du extranet de Ferme conferuttiou ceux
qui Pauoent (flabh gouuerneurt Puis donc qu’il a tu celle
lionne intention Je que (le tant grande: affures le rompt:

’-’ Unvtlou..--

[entres i lm;c’)tfl .3, hoir droit que nom mon: lugé qulrlt- e
noir Dieu Pont cnirrlufieitr 8’ conlëiller:&’ s’ellitlmnmef-

me le premier pet (inde de Faire a; deliberer toutes choit-z,
lblnn l’a volonté . il luge: qu’il fnlloit auam toutesclmln

engrauèr cette conclulîon au cœur des peuples. Car me
qui crnvenr que Dieu Contemple le! aârons de leur une
le lallrent aller aliter le peclié.Tel choit nollre legillnrnr, i
rinn cnelumenr ni importerez . Comme dirent truqurmtnt
les ealomni1:.urs : ains tel ,queles Cllltlloli le gloiltuur

O l o
dent l

:- A-lu A un- un un..- œ’Q-eenteo-
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CONTRE APION. 17fanoit tu Minas e à aptes lu: les autres lugiflareute. Car
aucune d’œeux ont mu lents loix en nuant comme d’eux-
mefinezfiMair Minos a (lZK qu’il recognoilroit Apollo 8!le
oncle Delphique pour auteur des lmx.qui lui suoient elle
(endette. Soit qu’ninfi filai. le verité. fait qn’ l ultima, de
plus ai (étirent lCC faire reœtioïr.0r qui a le plus droite-mél:
me plus utilement drelTé les lnix , ou approchant le plus
pres de la loy de Dit-n ,il eh facile de le decider , i qui fera
comparaifon des loix les vnet me: 1er autres Car c’r-ll ce
dont il nous fin à pre fun! parler." y a donc vne infime div
nerlite’ de loix parmi tous le; hommes . fait qu’on regarde

les nations en particulier , fait qubn touillera inerme- les
1038.0" les Un; ont mis leur police entre les mains des No
parquer.qu f ignenricnt feule: let antrçtà la Domination
4691:!ch Perfonncs : les nitrer à tout le peuple. Mais no-
me Legiflnteur n’a poinr.vifé.l tout cela:ains,s’il Faut Ainlî’

dire,en forçant ce mot,il,a (il allé me Titane-rangea! i (li-
3e vn goum-ruement. duquel Dieu cil le Dmnimteur. Car
il a attribué à Dieu (cul la principauté Se lUÏlIPlfŒ .inilui-
fait le peupleà :etter tout liai) fur Dieu . comme fuir l’au-L
(lieur «le tout biens.qui les difiribue il tous homme: en ge-
acralâ; en particulier. Et n’opas feulement fiât Cela: mais
il a avili rapporté mien la prohibition de: cliofcs lclquul.
les illeur a prohibechxs antres ont bien enfeigne’ qulil y
suoit vnDieu Saunerain Monarque de mourrais aptes lui,
ils ont forgé des propos FabuleuxçEl roquerie Dieu en an-
gaille-.115 ont nduoiié qu’il efioit . 8: quïtucun ne lui clloie,
caché,non plus qu’aime: ou pcnfce quelconque. Mais no-
flie Legillareur a dcterminé q".lll1.v a quWnDlCUgl: faei-
le açcecmon fainmuis etcrnel,non Rubin il temps ni à alte-
Flic!) aucune. plus excellent que tout ce qui le peut repu:
çntcr par quelque forme humaine quecc fait . a quine

nous en rognufinou par (a feule puilïmcc. enquît aïno
cliente, il nous cil incrignu. Ceux qui «surelle iugez les
plus figea (111":le Grccç . femblanr aimât JlnfillCflXl de
Dieu.Car i’il y a vu l’exil Dieu,il n’ya pas des Dieuxzs’il en:

quillon ŒQEH ibuet clinfoc belles &immuables À Celui qui
dl f2nStoihn1.tîCClnCIll, 5: qui riflent vrayement (hantes .i.
la m iguilicche de Duo. le Lulle à dire pour le prelèi)r,qiie
ce qu’ils ont apprit): , ç’a ollé lm , qui leur en a mouflie- le:

rincipe; : St ile ont aiilll amplement teflnongné , que cl:-
âoieni choie: belles S: Conticmblee .l la tintin e a: magnifi-
cence de Dieu. Cari] appert’qu: l’ytlragora:.,Auangoras.
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la LIVRE DEVVXinu
PlatonJes Sroiqnee venu: nprfl’tix. à. peu infamant
le: Philofiiplieç . ont cité de un. opinion touchant la on
me deDieuMnis iceux philofnphant peu.n’ont olé (lilial-
;ner la verité de leur dnârinc parmi le populaire prenez! 4
pi d’autres opinionr. Mai: naître Legiflareur .moallrant
curer conformer aux parolct ,a enfeigné son feulement
toux de (on rempmins ami tous leurs defcédaas i iman,
engêdrant en leur cœur me ferme croyance deum. Cau-
fcà laquelle.[par la forme de la policr,il a rapponéluont
au grand pro a de rou5.Car il n’a pas («lourer drclîé oud.

que portion de Vertu . amincir le [imine de Dieu,ainrila
co on a: eûabli le: autres parties, comme font la hmm
C nltance . l’Attrcmpanee , la Concorde des tiroyrosdo:
en; auec le: autres. Car touret zain" , exercices aenfci- *
guerriers: ont entre nous leur rapport à la picté mais
Dieu. Car il n’a rien omis de ces «liures. qu’il ne les aim-

eerelnecs se Jetermineea. Car il ya la’ double proccdure de
tonte difeipline a: exercice de mœurs :l’vne enfezgnepar

arole.l’autre par pratique; Les autre: Legillarcurmnr e.
édifierons en opinions. 6’. ayant [qui l’vnedc ce: voyer,

. telle qu’il leur a pleuclaoifir , il: 0m laiKél’auwe en arric-

re.l’ar exempleJes Laeedemonienr a: Crereinr,ont enfei- l
gué par (Imam a: non par parolu. LesArlreoient a: prell
que tout le: autres Grecs . ont deeidé If leur: loix roui
chant ce qu’il fa or a: ce qu’il ne faut par terîmllî il: n’ont

tenu conte de s’accouflumer par coures a ce qu’ils avoient

enfeignézmais nome lcgiflanur a eôioint ces Jeux peinât i
auec trefgrand foin. Car il n’a point laillé mut: l’excrtire
des mœurs non plus qu’il n’a permit que la loy fait oyfiuç

en parolczains ayant commencé des la premier: datation
et nourriture domeftique d’vn chacun . il n’a rien remit en
la volonté de: perfimnesmô par menue «les choies le: plu:

etites.ear Il a ordonnéde qUelles viandes il le faut ablle.
nir.do quelles on peut vfcr, auec qui il; cloiuentconuerfer,
quels outrages ,quels labeurs a: meltimilleur faut extr- I
cens: quel repos il leur faut prendre,il a donné la loy pour
aigle a: detcrminationmfin que vinans comme fout vu «l

ere 84 maillremous ne vinflions à melçrendrejoir pann-
ronréIoir par ignorance. Cu Il n’a point impofé de uni-

rien aux flores commue: ignorammenr,mtis il a errata
le plus excellent 6: le plu: malfaire de tous le: "feigne-
maurqui en la loy, de laquelle il a ordonné la leâurenon
VM’.OÜ Ilt’llxpkl plulicurs Fois . mais carminaient que par

(qui
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CONTRE AVION. n
femaine (ou: a depnrtafientde leurs cunres.pour ouïr la
loy , a; l’ap rendre exaâement. Ce que les autres lcgifla-
leur: femb en: auoir omis: 6: loueur: performe: font rel-
lement cflonznces de ce foin o viure (clou leurs loix. que
prel’ques ils les ignorent : a: quand ils ont offs-nié. alors il:
ipprenenr des antru,qn’)ls onr tranfgrefl’e’ les loix:5t cela:
qui adminiflrenz les plus grandes a les plus cueillîtes me.
gŒratureeœonfilÏent leur ignorance.Car il: faire (cairn!-

rer d’eux gens de fçauoir.pour le maniement des affine,
l’efquels promettent d’auoif l’eaperienee des loix. Au lieu

ne fi queltun demande quelles font nos loix à quiconque
à rencontrer. de nome nation . il en refpnnd plus facile-
ment que de (on propre nom. Car les apprenans des urf;
toit que nous commotionne d’unir cognoiilanee. nous les
nuons engrauees en nos efpritczôcpeu les tranfgreKent.

uoy aduemnt . il et! impoflible d’euirer le puninun , qui
au . que fur tout nous nourrifl’ons vue merueilleufe con-
çord: entre nous Car auoir vn mermc intiment de Dieu,
n’efire aucunement aimerons en vie ni en mœurs ,c’ell ce
qui maintient me trerbelle harmonie en la diuerfité des
complexion: des hommes. Car nous femmes (culs parmi
lefqucls performe n’entendrn aucuns propos touchât Dieu.
qui femblcnt contraires, comme il s’en rrouue plulîeurl

anni les autrespenpla. Ce qui non feulement «bien;
en": le çommun , (clou que l’auenture [e prefente. maie
nom eiirre quelqu-:5 philofophe: ,dont aucune (e (ont ef-
forcez d’abolir a: nier la nature de Dieuzles autres ont nié
la prouidcnce d’icelui furies affaires des hommes, Entre

,nous ne (a (sonne aucune diEMence es façons de faire,airu
routes nos actions font de mefme. ll n’y a qu’y: feul lanr
gruge (accordant en ce qui eôeelne Dieu,qui en qu’il voie
routes elio (marquant aux diuerfes vocations de la vie pas
fente, ou on: à: Femmes a: feroit:nredifans,qu’il faut que
toute: autres chofee le rapportent à la picté.comme à leur
but: dont prou-de le blaùne que quelques vns mettent fur
nousque nous produifons de: hommes.qui ne (ont inucn-
leur; ’œuures,ou paroles nounelles. Les autre-e chiment
ehofeloiublc de ne retenir ferme aucune des ordonnan-
ces de leur pais . à à. ceux qui les ofent hardiment tranÇ-
grellîr . ilir leur rendent terriroignage de rrefprofopde Ili-
pie’CeNous fourmes perfiudez totalemé: Ju côtrarrennç
la feule prudlee a: vertu , CR de ne faireni ne penfer choie
gouine qui (truble repugqt’r un); ordonnança ancicnnüi’ËEî
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a. LIVREDEVXIEME
(lui licitai bon droit eflre prins pour ligne certain, que ne
flre lny cl! nubien drechc. Car l’experiencc monËlre.que
«Un qui ne (ont rellrr ont mon «liche commandes.
mal" si nous qui renom pour chef: amorce que noua
lm! .1 du: donneetlcs le commencement clou li rolanll
de Dieu , hmm ellimnnr qu’il n’v a aucune pieré.qurilc li

eoiifenrer. En qu’efl-ce qu’un remueroit, ou inncnreroir,
ou apporteroit de meilleur (l’ailleurs? Mill ouche du
gouriernement torahv en .r-il vn plus excellent on plagia.
il: que celui qui reco’znoillDieu pour gnrrurrncur doreur?
qui permet aux (unificateurs en general de miner lfltllo
les (l’importance , le qui , derechefilonne au fourreur"! S»
crificareur ln l’urinrcnrlancc fur les ancrer SacriSeueunJcl:
qlielc pallie legiflntenr n’a pu ordonnez en ce degré «les

le commencement , pour Michelle plus riche: ouplusa-
murez en quelques autres fortuites preragiriuee que n’a-
Iloiem les autres : mai: il .1 donné la manieinentdrrcliofet
appartenanre: au (entier: diuin à ceux (qui ,apres lui fem-
bloicnt furpnller les autre: en fapience a atrrempanec:qul
(fioient rrelToignctix de conferutrla loy 8: routes les".
ne: confirmer. Carlos Sacrificareurs eûoienr conflituei
pour infpeâeim de tour, Fur tour.pourellre inges des dif.
ferens . 8; minimum du delinqnanr. (nielleprincipauré
pourroit eftre plus faine’fte, que ecRe-liëmel honneur cil
plue conuenablei Drenëveu que tout le portuaire efhlref-
(65. la picté , les Secrificuenrs en ont vue particulier: foli-
citmle:& toute nome police cil adm’iniflree, comme s’il e-

ftoit queRion (le quelque foleiinire’.«61r ce que les curan-
î’ers n’ont peu obferuer , 3’ qu’il: appelent mylleresôz in.

cnnircz, qui durent peu de inurc. nous l’obleruom tout le
long de nome vie auec grand plaifir 6e refolutinn immua.
ble. QIËlS donc (ont les commmlemensou deFenlEr lim-

,ples &pmoircrrLæ Premier: elhlc Dieuzieclledir que Dira
a roiirzqu’rl cit tout parfait r qu’il rit bien-heureux z qu’il;

allez pour r0V5I pourtour lesautres:qu’ilefl’lecommen-
ceint-me le milieu 3: l a fin de roui : que par les nuungtrà
dom il monflre qu’il cpt-r: plu: une [mu en genrralfiqn:
aucun qui fait en particulier: Il: figuieai’ la gran«ldurnom
cil indicible. Car tome ormille quote fait cil impeninenze
Ptillrlc repre renter; fier (leqU’qullt’ prix qu’e,la!bir.cllt

eli vile , au lCllpflrâilil lrglnirr .l’:ccl:ii :8: n’v a .ntîficillle

[nier qui ne perde (on in r.s’il pèl’rrommtfir El iniqueme-
fnre. Muni ne potions cniulnéilzl: choie qui lui «limule

’ a. tira



                                                                     

CONTREAPION. 5la: n’ell licite de reprefenrer par images; Nous voyous les.
trumeau loi-nitre, le ciel. literie, le lbleil. la lune. les ri-
rait-res , la mer, Vengeance des animaux , la production des
frimas. Dieu a fait rouies ces choies. non en (rnullll-ult de
les maint , ou ayant bel’oin de quelques ouiiricrs pour lui
aider :maisli roll qu’il a voulu que les olim-es bonnes full

’, [enr.elles ont me funin-nient, (clou n volonté. Il faut que
tous hommes le fuyucnt ,3: le (ciment en s’addoiinani .i la
vertu: car c’efi la plus faufile menin c de le (bleuir. Il n’y a.

n’en (cul temple Cômeil u’v n qu’vn (cul Dieu. Car rouf-V

jours ce qui en femhlable,eft .imiablc.Le monde commun-
â tous,apparrienr au Dieu commun de tous.A icelui reniée
incellnmment les Sacrificaterirs.Lenr coudutteur en le pre
miens: s’eflahlit eu efgaril .5. (a I’JCC. Il dort facrificr alunant

les antres,il cloirobferuer le; loix,iuger de: dilil-rens-puuir
les coulpables : (9 quine lui olieir.ell puni : comme impie,
alencontre (le Dieu incline. Nous fientions des animaux,
mon pour nous remplir.ou enyiirer.Car cela cil dtfilllll.lll[

ni à Bleues: cil oculion de difl’nlution a: de delpenfe. e): l. «â
hommes atrrempez .bien ragiez a; bien-nez l:.i- routag- .

i grenues. Et afin qu’en [acriiidnt nous (oyons labres. pre--
’ mierement il nous faut prier pour la coulèruarion rônin-1

ne de tous. En aptes pour la conferuarion de chacun pour
foy en particulier. Car nous famines liez par une comma-
muré : a celui cil rrefaggreable à Dicuqui fait cfnme (nia
celle plus que de toute autre cliol’c. La requuflt le F.iii il
Dieu avec priera St (application , non qu’il nous donc des
biens: car il les a donnez dan pmprc volonté si les a pre-
rentai roussins ai ce ue nous les paillions receùoir..iil:s
conferuer quand nousîes sarouel": Loy ordôneaufli tout
clair les purifications , qui doiucnt tâte obferuees es l’acti-
fices .coinme celles du un , a: celle de la couche apress’e-
flic iointa [à femme, 3: pluiieuis autres. qui (in-olé: liage î

recirer.Ccl.1 fait dit rouchi: Dieu S: (ou lbruiceJeQuel nul"-
fiellluiruieliue la lomLët-lleslonr nos mutinant rouchi:

. 1:1 mariages? milite loy neiccogiioill linô Li côioncnô tu.

.5 turclleaucc la Èmmcfit’ crapour mon ligiieerëc duit [le La
côloné’tion imfculine, que li qiiclci’i y cil lurprinr. la puni-
tipi; qui s’en enfuiui’t la moi-LEU: ciiiimiide doc il; 12mn
rigr,nô pour mon du donalre,iii en vlan: dei-milleraies ou
Je perfuai’ios frnuduleuies. nus en finît les pion); üëspnr I
celui qui a l’amer-ire de (lôncr la femme, (de que la pureté
le requiert. Car en toutes choies lift-mine sil infamante à
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a LlVREDEVXlEME
("un mari Pourtant il faut quelle dbeillepon que tells «le:
Initiation daine eflre accompagriee d’oumgnduisafiu
qu’elle fait fubieâeÆar Dieu a dnnnéla paillant. au nia
si: lequel ne doit au oit compagnie diantre que de la fem-
Ine. Car c’en dore melchante d’attenter a la femmed’m.

MIME; s’il aduiens à quelcun de ce (and: punition tu
Pizalee ineuuable. Le pareil du," force la fiasques
mire à vn autremù s’il allciche par paroles ecllequileroit

efpoufeepu qui maline ferois mer: d’enfans. Touteslef-
quelles chefs-s fait ordônees par la loyzqui ne Permet que
les femmes . cachent aucun de lellnenfans,& moins encor
quelles les perdcnr,ains veut qu’elles foie: "les me: en;
comme fi elles y choient attachées auec quelque maclai-
ne.Car celle qui Fait que vne perlon: vienne à difpawir.
la Put (a race diminue , en repulecynur Meurtrimds les
en ans. Pour celte uufefi quelcun souche auec me Fem-
mc.ou la corrompr,il lui en impofible (l’eût: net.l.aloy
commande mm qu’aprcs la coniouâidn legirimc du mâ-
ri auec la femme . on (c hue. Car il en admet): feuillure
d’anse a: de corps ,qui le lestent comme en lieu effrange;
Car quand l’au: en mire et Corpulle endure dural , cô-
ne pareillementlors que": en dl reparte par la mon. A
celle uufelaloy ordonne à telles perfonnes , quillai:
huent ilion efcient. Elle ne permet pas non plus qu’a
mimine: dienfans on face banquets ou quina grena ne:
cafiou de slenyurer . mais veut que des le’ commencement
les enfans fuyneus la (obrietc’,apprenem les lettres, à ma-
lien: la hyalin qu’eflans nourris de elleuez en icelle, il ne
la Iranfgreffens pas): foiens fans pretenfion d’ignorance:
kapprenens «(Il les beaux «tu de leurs anceflns Pour
le! imiter. ll a avili, pourueu au deuoir, qui doit :ch fait
entier: les trefpalfez . à ce que les obfeques ne (bien! lom-
çtucufcs ni excelfiues . tu faifaut des tombeaux trop 3p:
Parcnszaîns a ordonné que les pneus 8L domeltiques un»
curalTent les fanerailles de leurs pneus. citant choie leçio
aime . que qusnd on inhume quelcun,tous viennent ce a:
mentent enfemble. Il a mil: Ordonné que ceux de la mai.-
fon ou eflalecedé vu rrefyalÏé , le nettoyaient apte: la [a

palanqua: s’en faut que celui qui auroit cônns m menu
ne volontairement ou celui qui l’aurait fait infcicmmeat
(oient tenus pour nets,ôccomre tels au me une la pDaIllÛ
par laquelle Il! doiuent palier. Apte; l’honneur de Dual!
a ordonné que le Plus piochait: mais celui qui laissais

«un

:ÆU’AHn.--------
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COANTREAPION. a;
departi au pere a: à la mer: a commandant que celui qui
ne fe monhreroir par efeâ, recognoiifant enuers eux.ou
qui y criqueroit en quelque farrefnfl lapidé. il a midi or-
donné que les ieunec poudrent honneur aux anciens.Car
le plus ancien de tout ce qui eR,e’eRDieu.ll ne permet au
qu’oneele elrofe que ce fait aux amis, cer il ne le peut ai.
te qu’il pain-irien) il n’y a pas totale confiâmeer fi
quelque inimitié ennuient ,i prohibe de deceler ce qui
cil (celer. Si quelque iuge prend des refene pour iuger,il

en cédamné à la mon. Celui qui me prife de recourir (on
prochain.eû tenu pour coulpable. Perfonne ne doit ont:
ee qu’il n’ypoint poum: ne oit toucher au bié de autruy:

ni prefie,ne doit point prendre d’vfnre. Par telle: a plu.
lieu" autres l’emblables ordonnances il a maintenu entre
nous la conicnâion.Mais il eû bon de voir de quelle gra-
tieufeté il ordonne qu’on vie enuerc les ellrangers. en il
appâta qu’il son tresbien paumera à tout . en ce qu’il a
donne ordre que nous n’abuiinnr de nome propre , le que
nous n’en foyons ennieux;à l’endroit de ceux qui veulent
communiquer auec nous. Car il admet trefgraricufe’ment
tous ceux qui (e veulent ranger fous nos loix :deelarant
que la conronfiion ne doit p.1: eflre mefuree felon la race
feulement,mait (clou l’intention de viure qu’m chncun a:
ne voulant que ceux qui le rangent comme en pafane , le
meflcat parmi nos folennitezzar nant au refle,il a ordon-
né’que lex choie: «am-ires. fu ent’deliurees à tous ceux
qui en nuoient befoin.eomme feu.eau.5t viurcs,qu’on leur
monflre le chemin,& qu’on ne les laiife fans .fepulture. Il
u men-m ordonné qu’on fe mouflait humain à l’endroit
des ennemis.Car il ne permet pas qu’onmettc leur paît en
feu. ni qu’on eoupe les arbre: francs. Il a auiIî defendn de

chpouillcr ceux qui demeurent morts fur le champ du
courbatue: a ordonné qu’outrage and: ne fuit fait aux pri-
fonniers . a: nommément eaux femmes , a: e’el’t efiudzé à

nous enfcignerfi un: que (et! que Je douceur de huma-
nité , que mefmes il n’a pas oublié les animaux,defquela il
a permis l’vfage leîirime . defendant de s’en («ou autre-

ment que commei a dit." a mefmcr prohibe de tuer ceux
qui s’engendrenr et maifqns,& qui four comme fupplunr

le de meurtrir les nacres auee leur: petits. D’auantage ilÎ
commandé d’efpargner 6c de ne tuer les animauxqui (ont
"(comme employez au trauzil . pour Liron (cher qu’ils
[oientJ’ar ainli il a de tenter paru ailait; i ce qui concer-
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a LlVREDEVXlEMn
Boit la debnnnairettl . parle moyen de ces ordonnancer ’
fuites a mode d’enfergnemcns . ô. par les punirionrordono
net-s contre les conne nanans à icellesJins aucune enclin
Car la punition «mime entre les tranlgrell-eursmk ordi-
nairement perte de la vie. Si quelcun commet adultcrcou
Viole vne fille , il quelque mufle fait forte in) amenant
le forçant que le il» ce dort naourir.La loy eltparenllemmt
inox o:ablc,quand il cf: qileflion des cklaucsài queltun (q
mcfpxend en vinait de [aux poids ou faune methOllllit
quelquevemc mutinait ou frauiluleufepu emportel’au.
trui.ou ce qu’il n’a point mimons (ont punir, nonparltlâ

le due des autres lcgillateun, massoient plus gnefiitmrm.
Quant i l’impiete contre pue &- mere, ou cône Dieu, ce»
cor qu’il n’y ait que i’attcumJa mort prompte t’en enfuir.

Mais- a ceux qui abeiller]: aux loix efi propofeerecompé-
(c non d’argent ou d’or. ou de quelque cotonne dc picaro

rie:mm,ec qu! lui par: toutes les rituelles trrrxennchi
cil d’ap rocher (sa au: ami de Dècu.Car tulle cilla palan.

cation aire pour Celui qui aime Dieu.C.arcli.icun a larci-
moignage de fa COIItCIOÛCCJHT lequel ils"4h?riiiit:le legzi.

lueur predrt,& Dieu contienne que [0m ceux qui olifant.
tout La loy , 8e qui feront (liliale: de mourir alaigremcm

our icellc.s’il cil requisxiuront d’ync ne lecode à: nieilA
retire,en elcbange. le m’ennuycrnyd’elcnrc aptelcnt cet
éhoicsflnô qu’elles faillent manifclietà tous par les «En

entant que maintcsfons pluiieursde nollrt natif) ont tour
ragenfement fonder: toutes fortes dt,t01lllL’S pluflofl que
de prononcer vn -1eulttiotcontrc nom-cloy. du quand il
aduiendroit que nome nation ne full pomtcogncuedcs
autres hommes . à: que feulementnollreaiiècnon volon-
taire à (uyure. nos leur Full minifuflce.fl.-,quelcun chioit
aux Grecgqtùl eu il leu es biliaires , ou-rciiçoutre’len quel;
que pair change des hommes ICMJIIS de Dieu il honora.
bleutent.comnie transfilions:&1)Cclcuctanslircrmcmfl
sa li longuement en telles loix, t’ai qui; Opinion que tous
l’en clintrucillcroicnr , tu ergard aux continucla changi-
mcns allumant: milieu d’eux. Brelulc Ceux qui mincit;
Grecs ont recrutemententrepiins d’clcriredcs police-i à;
des loi: . uouucculeut comme gens mcrueillcux Mm.
uni-«2,3: arien; que nous prenons des luppoutionsnmp-"rP
iilalcs. remettra)- les autreuphiloibphu qui ont (me;
langage en leur: efcnts. Platon eiiadmite’ autre lumens.
comme celui qui par [on boudiné de vie en excelkm Æ

t n qui

flflflkA-n---



                                                                     

CONTRE APION. -cg
qui par [on eloquencc a: vertu perfuafiue entre tous ceux
qui ont cité renommez , parmi les philofophes , efl’ prof-
qu’ordinaircinent macqué de efcha audé es comedies, par
ceux qui le vantent d’ellre bien entédus en fait de polices.
Toutesfois li on confidere les efcrits d’icelui.on y trouvie-
ra des cho (ce Faciles . a: approchantes des vs a; couil’utnes
der autres.Ce Platon a dit ouuertement,que ce n’efloii pas
chef: fente de proferer parmi l’ignorance du commun
peu ple,cc qu’il falloit veritablemeiit [cotir demeurât cou.-
tesfois il: efliment que vne partie des efcrits de natrium:
des loix nounelles, efcrites elegamment auec guindoit);-
sorite’:& fur tous les legiflateurs ils ont en admiration . ,
eurgus , 8e louent generalemeut la Republique de Sparte,
d’autant quelle a receu . pour la plus part. les loix d’icelui.
Soit donc tenu pour choie totalementrefoluë, que [a ren-
dre obei’lfint auxloix ,eil vu rrefafleuré refmoignage de
vertu.QLant a ceux qui admirent les Lacedemonic’s,qu’ils
oppolent le temps de leur durci: à plus de deux mil au:
que nollre police a continués: cela air.qu’ils penlënt que

. toutle temps durant lequel les Laccdemoniens ont iouy
de leur liberté . ils ont ioigneufemenr obferue’ leur: loix:
mais fubit que quelques changemens de Fortune [ont on-
trez en leur eftat,pcu s’en cit fallu, qu’ils n’ayant mis tou-
tes leurs loixen oubli. (Mont à nous.quoy que nous ayôs
paire par dix mil malheurs , si l’occafion des change-meus
luruenus en ceux qui ont dominé en Mie, encor que nous
ayons eftéreduits ,à toute cxtrcmité ile dangers. nous ne
nous femmes point ellongnez de nos loix . à: ne les nuons
point maintenues pour Viure en patelle ou en delimiclle:

,, 8c fi quelcun y veut prêdrc garde, il trouuera qucdc heau-
coup plus grands labeurs nous ont eftc’ impofcz,que n’ont
cité ceux dchuels on donne telmorgnage aux Mademo-
nicns. Car iceux n’cflins occuper. au labeur de la rerre.ni
d’autres mellaers,ains s’abllenans de tout’ccuure,p.1llbient
leur vie dedans leur Ville ,ellans en bon permît à: (exerça
pour mon; le corps beau "titans (criais par leurs VJlClSCJI
toutce quils ancrent belon pour toutcleiir Vie: car ils
leur [humilioient leur DDuH’llllIC profit. pour liaiecllcils
fupportoient ce [cul exercice bottelle a loiiablefiilana la:
panifias tout pour venir a bout de tous ceux contre qui
ils combattoientJe lailÎe de dire,qiie inclines ils n’ont p.15
touuours eu luttes heureux. CJL’fOUÜCnIE’ÂfDlL :1th ad-
ueuu que noir fouleraient in mais flUlÎvalllllthîS ca grima

i i E E. j.
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66 hIVKk Un.vn....nombre ont mefpn’fe’ («commendeme’r Pain pirlerloir;

31 (c (ont rendus achnerni . eux à leurs armes. Or ne le
traquera-il parmi nous , vn rcl nombre de performer infi-
rides à uns loix , ainsfeulement deux ou trois, ie ne di px
aptes nuoit (nippone quelque muai] arfëprdrnaireâcrux
qui font la guerre, mais aptes noir enduré la famine, qui
dl bien le plus fafcheux de (ou: le: maux: par lequel nour
ont fait pzfler quelques var , qui 101.):ch eu le dans de
nous, non par haine, qu’ils «agirent courre nageon-
me cantre gens aileron: nuis cône defireux qn’rlreûniir,
de voir quelque (péliade merneillrux, :fçauoir, fil-yaw-
roi: quelques hommes qui f: perfuadarïenr qu’à n’yamal

au mède qu’vn,r1nieft d’cfire forcez de faire quelque (hm

[hou dire quelque me: contre leur: loir. Orne reflux-1l
pis esbahir li nous tommes courageux à mourir , ulluque
tous les aunes hommes : tannai les autres ne fumure-
raient pas les exercices a: façons de faire. que nous mon:
pour rrcsfaciles: i’emen le muai] àbefongner,& la PH":
nourriture dont nous vfons.qui eft de ne mîger nimboi-
re point (in: raifou . ni (clou qu’rl aduiendra à vn chacun
d’auoir superflue pareil en (rancir compagnie du femme,
oud’cflre habillé brauemenr,&,onrre celai: tenir immo-
bile à (en: rien faire au lieu où on feraordonné. Q1951
en bcfoin de vmiraux armes, a: de meure lescnncmxs en
fane , les aunes ne preneur un; garde Aux defcnfcs faire:
marchandes vrandeszau hou que ce nous et! chofepluûn-
te d’oâcir en cela à Mûre loy,& de monflrer la gencrosiré

de noihe courage. 61e neammoiur Lyfimacbus,Molon,5L
arum-suds 8." fcm’olables hrlîorienrfophlfles reprouuezfl

trompeurs de ieuncfle ,nous butinent, comme (incuse-
flions [ce pires de mus les bômes. Quant à moy,ie ne veux
pas m’cnqucrir des loix prauiquccs entre les autres. Cu
nous sués une façon ordinaire duobfcrurr les noRresIm
accufer les cftran creusa naître legiflateur nous: exprtlï
(eurent prohibé e nous macquer ou de blafmcr ceux que
les autres tiennent pour Dieux . en feulement cf "dit:
nom de Dieu. Mais qui: aux uccufareurs qui pen "mon:
rchrgucr en sbppoûnr J. nous, rl un gambie de (à une
d’eux.v eu nommément, que c’efl ràifon qu’rls foie": «à?

guenon!) feulement par moy, mais mm par pluficmlu-
ne: perlonnages (refapprouuez. (En cfl-ee donc dateur
.qm (ont admirez entre les Plrilofophes Grecs. qui nom re-
plus 1C5 plus glumes poètes); les glus autenriqncslrgif-

k 4 hmm

M-..
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latent de ce qu’ils ont feme’ desvle commencement parmi

Je firnple opulairo telle: opinieins touchant les Dieux?
en Cequ’rliour dit,qu’il-y-en auoit vn nombre autant

.gnnd qu’il leur plairoit conter,& qu’lls envient ungédrez
"le: vu: des autres par toutes fortes de generarionr:6t qu’ils
encrent (bilingue: de lieux se de manierer de vinre, corn-
me font les diaules efpeces d’unimaux : les vos (ou: terre,
les autres en merdes plus anciens d’entr’eox liez en l’abyf.

eme,& à ceux surquels ils ont afligné le ciel .rlr ail-igame m
qui de parole cl! appelé pere , mais par çKeEt en vn tvran
a: maiflre, à l’occafiondequoy’, ils difent qu’vn complot a
eflé lare-ire a rencontre blui par la Femme . fon fiere 3c (a
fille qu’il a engendré de [a telle . afin que (citant faifies de
lui . elles le affermirent dela mefme façon , que lui auoit
auparauant remué (on propre pere. Ceux qui parent les
autres en prudence iugcnt que telles choies mentent iu-

- flemerit d’eflre blafmces : St en outre ils le macquent c’rl

faut croire qulentre les Dieux . il-y en ait qui fuient fans
i barbe. citrus rennes, a: que les autres bien: 3.1322 81 bar-

bus:aucuns [ont maikres onuriers es meRiers tcellui-ci c-
fiant forgeron,& ccfle-lâkifiëraodexeflui-là mon: guer-
re a: Comoarranr auec les hommes, 8c ceux-ci iou’ans de la
lurpe,ou ferecreans à tirer de l’arc. Item ils defi’riucnt les

A [adirions aduenuës entre eux,& les contentionc qu’ils ont
euës pourl’anour des hommes , iufqnes à non feulemenr

. mettre les mains les vos fur les autre-min; aufli adire blef
; fez . de plorer a de le lamenter. Mais n’en-ce pas la plus
q grande abfurdiré de routes, de dire que touc prefque (ont
, amidonnez àtouce intemperance,& s’accouplenr par copu-

lations amoureufes,taur auec le: dieux.qu’auec les (icelles?
Dommage que celui qui cil le plus excellent , le premier

2 à le perc de tous.ne tiënc conte de celles qu’il a trompe-cc
. &errgrolTees,8c les mye emprifonnees ou fubmcrgecs

fans slen faucier,& qu’il ne peut mefinc fauucr ceux qulil a.
engendrez , quand le delliu infariit. ni ne (auroit l’oppor-

4 ter ou larmes la mon d’iceux. Mais ces ehofes au celles
qui les fuyuent (ont voiremeui bonelles,afç:iuoirquc l’i-
dultere le voyc au ciel par les Dieux-inermes , auec telle
impudence, que quelques ms d’eux ont confia-e qu’ile
portoient erroit: à ceux qui clloienr liezôt Furprins en tel
faufiler qu’efl-ce qu’ils notifient formica que celui qui en:
le plus ancien a: le Roy de tous . n’a peu donner l’appuie

V ;l qu’il auoit de le mener auec [es femmes , iniques à s’en, zig 1

- Ehlë. 1’).
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ce LIVREDEVXIEME
let dedans me petite logette 2 Il y-a des Dieu qui (nuer
ou: homuncules vos baitrllent pour gagner agencier tu.
ttes paillent le bullai! : les une: fout liez comme malfai-
teurs en pnfon lèrrce. Q2) en celui qui art quelqutbon

’ ferrent" ne Full efrnerr de telles choier,pour reptédre ceux
qui rompoient tels efcrits , sa condamner la grande faire
de ccnx qui les nuancent) Mais il-yaplus. Œrlqucrvns
ont reprcfenté la crainte a: la frayeur . voire la "ça il
tromperie . &toutes les marinades alluchons enfermes:
figure de Dieu . 8! ont induit les Villes une": ai hmm
aux plus renommets rl’xcclles.Car ils (ont minium gri-
dc neceflizé d’ellimer qu’il-y amies Dieux donateurs de

bien: . lie-qu’il- y-en ait qu’on apprle Guillemin: :1! m

derniers [ont appuil’ez par dnui du prurits femlillblfli
ceux turion fait aux hommes les plus delpitcz , (1!th
qu’ils craignent qu’ilsne leur ennoyenr quelque grand
nul -licur,:’rls ne le; filment de quelque recompenfe. il
qu’elle cil la calife de telle lllDCllllé,& faute commilecon.

ne Dienël’cll’ime que cela promit de ce que leurs leglllb
(CUIS n’ont pas bien l’au des le commencement la mye

nature de 1mm.- que.de cequ’ils ont peu comprendroit:
n’en ont peu determmer l1 cognou’lÏrncr enfile. ni reglrr,

[don icelle tout le nil: de leur gnuucrnemeniuins,mm-
me choie mauuailc.onr une aux Pnëzer pour faire Dieux
ceux qu’il leur plurrortfic ont permienne Oriteuts de fai-
re des orrlumunces pour enroller es citez celui qui leur
fera propre «l’entendre les Dieux cflrangcrslxs peintres a
im.rgcrs on! aulli grand credo): ce faire parmi le: Grecs,
ennui: qu’vn chacun d’eux en a controuuéquelqut forme

Il»! n en a rgile 84 l’autre en Plut peinture. Mais les plus ex-
cellais nunntrs ont de l’yuoire ou de l’or peut mollet
tonnants quelque nonuel outrageât 31-2 de: temples qui
fourmillement chiennât y-en a qui (ont rrefcurieufeme’t
recerchez,& repue: de routes (ont: d’ornemensD’auM»

rage lesbieux qui ont du premieremêr aurifiant en linn-
nenrs,i"nnt enuicillis,& en leur lieu ont me inrrnduirrtli-
dellinemèt thunes qui (ont vrgorcux.Car il faut ainfi (li-
te pour parler plus honorablemc’t,&quelques autremen-
ireau-venur (ont ferois , tellement qu’ils quittent tomait:

(Cl) pillant les lieux que nous mon: dit auparauznrtll:
’ Ï tous dei-alenti): mamere qu’il-y a des temples Minima

short-a qui le mûrirent annuellement (clou li Mont?
d’vn chicon : au lieu qu’ilfalloitfnire mule rebattu?

p .-.. .. . . film!

ne;



                                                                     

CONTRE APION.’ a,
munir maintenir le fentimentqu’on a deal-mat Hum-
ncur quÎon lux doitÆmt v rienrcmuer. Apollonius Malt)
a donc tüévn de ces infcnfcz 8: enfuricz. (ligot à ceux
qui ont phzlofophé falun h vcrité (une les Gram-1: non:

. net! ignoré du chofcs prcd («Je ont bien (un les froides
occafions des allegorics,qui ont cflë flirt-cm pourtant les
ont-fit mcflvrifcat à bon (iroftmuov tînt-l5 f: l’aient 1(cor-
da: avec nous en la vravc 0p nô qu’xl faut aumr dLDÏCU.
anum; Platon a cflé tellement cmcu , qn’d a ordonné
qu’aucundcs autres pnëtvs ne FMI receu en L1 chubhquc:
augurant a Homard! l’en chamrdchorcaurc bonne: paro-
lr:.2prr.ç noir mis (tu I: mût d’un tu! vne coronaux ver-
fé for icelle du perfumndorant .dc peut que er (et fables
il ne fifi cfimnonir la droite opinion qu’d Élu: auoir de
Dieu.Certcs Phlô a (ut mm imité nome lcgiflntrurquoy
qu’il n’ait point commandéoux citoyen: du 0 chuhli-
que d’apprendre exaâcmcnttnutcs lcx loix. Car il a chli-
gemmcnt pourvu: qu: la; changer: ne (a meflafiënt pas
fins Jifl’infl’Mu parmi (on peuplcmim que ceux qui y lu-
bitoient Puffin! purs s; nager: tinte-film aux InonCc que
ApoHonius M010 n’ayant nucuncmét promu, xl x’cfl prins

à. nous armât . Acte que nous ne remuant pour Dieux.
(aux qu: ont cflc’ si deum: tenus pour 1:15. a: me nous ne
voulons auoir communication aucc ceux qui "(nuent v-
ocaFaçon de vint: (hm-tête de la noûrcïomesfois ce n’cû

pas char: qui (oit ptrtv’culicrc à nous feula ains cit rému-
ne nantènlcmcnc aux Grau en goncnl ,mais mm à tous
ceux qui (ont la plus rftimcz d’rnttc eux. Les Mademo-
mcn: ont ordin.t:rcmcnt cintré d’entrccnx 1c: cflrnngcts,
&n’ont permiti leurs citoyens de voyager parmi It-s c-
ergcrs Je duubum bien que de ces doux (11053 fuir-
droit la corruption de leurs lait. Qïclcun donc leur tc-
ytnchcra. peut cure, à bon droit. qu’xl. ont t-Ré gens nul-
accaflablcsCar ilr. Won: donné la bourgcoifî? du 1cm vil-
Icà ptrfannc efl’nngcrc quiconque CHU fufl , ni nc lui ont:
Permis de (exhumer au tudieu d’cux. Quant et] de nous,
nous ncnous (nuerons pas Junker in fumas du flanc du
alumnat toutccfoix nous retenons Volontiers aux qui
veulentpartimptr aux nofircçzqui e?! ,comm: a’clbmr.
vu figue certain de magnanimité 86 dîtwnanuë. le me
citron: de p.1tlcr’d’auantagc des Lachmonfcm. Apol-
Iomus a ignoré, comment le; Afhcniem.qui hululent
auoxtcu vu: enté commune à tout la mm-nfc, 11:. 1mn 1- et...

Î. Ë Ë.



                                                                     

A: "ages.

7o. LIVRE DIVXIEME
tu "manant: r e’efl qu’ils panifioient i’aosrmiilîoo; l

quiconque cuit profité me (tu e parole contre leur: lm:
faites touchant leurs Dieux. Car pour quelle autre canin
ollé mis à mort Sonates? Il n’aurait pas trahi la villa!!!

ennemismi n’auoit commis aucun («tilt-ne z maisponrce
qu’il iuroit par des fermé: nouveaux. leiqtiels il dtfottqne

vu certain Demon lui aunitfiut entendre : ou.tomme -

o 4 t . .quelques vos titrent ,xl fe puddloit mm ont «il:
caufc . il fut condamné à mourir en hennir" e la ciguë.
loin: que (on aduetfaite l’accufoit l’eût: corrupteur de

DieunefleJ’tnduifint à mefprifcrla police a les 10min
pais. v9.1.1: punition par où a poilé Socrate: Athrnien.
Qimt a Anaxagoras, il mon Clazomtnien : a; d’autant
que let mutoient tenoient le Soleil pour Dieu, &qn’ite-
lui dit que ce n’eltoit linon vue meule dans!) t ils lem-
damnerent àmourir . par l’aduis de peu de permanent-
minage , ils promirent vu talent à quiconque tueroit
Diagorat Melun . qu’on diroit s’eflre mocqué de home-
remonic: lëcretei.Quc fi Protagotas ne s’en fitflfityamnt
qu’efire prtns.rl cuit «né mis à mort, pour tflr: fou-
pçonne’ d’auoir cfcrit quelque chofe touthant les Dieux,
non accorthnt’i ce qu’en difoient lesAtheniens. SefautÀ

il esbthir , s’ils le font ainfi portez enuettdet hommes de
tel credit , veuqu’rls n’ont pas inerme: efpstgne’ les Feux-y

mes? Car ils ont fait mourir vne profitent, antife: par in
quidam . qu’elle honoroit de: Dieux changer: ,ec quie-
flmt prohibé par leur: lflil . a: la punition deceruee’con-

tr-.- quiconque introduiroit des Dreux nommait. mon:
mort. Il appert que ceux qui atioientvnetelle loy,ne te-
noient pas les Dieux des autres pour Dieux. Carautte-
ment il: ne (a Puffin: priuez du bien qu’ils euiTentptu reg
ceuoir,d’en nuoit toufiourt vn plus grand nombre.Ainlî le
«font Comportez les Atheuiens. (matit aux Scythes,qut (e
deleatur aux meurtres des hommes . a: qui (ont bien peu
di fît-rem des baltes. fi rit-ce qu’ils ont «ne opinion . qu’il

faut retenir leur: façons antiques , a: ont mis À mon Ana-
elutfis , que les Grecs ont euen admiration .pnur ion
grand fanoit en philofophie : d’autant qu’eflan’t retour-

né vers eux .ils eurent opinion qu’il citoit reuenu tout
rempli des Dieux de Grece. Il cil: aife’de trouuet plu-
lieurs petfonnes , qui ont cité punies entrelesl’ctfet,paur
la mefine coule. Mm Apollonius fe deleâoit aux loi!
des Perles St les admiroit , d’autant que les Grecs obit:-

au

5-9”! b5 r6 :---... .t .
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CONTRE A’PION.- 7: iltu: du fruift ide la vaillance a de l’vnion quïlç nuoient A
touchant leurs Dieux ,(laque’lle vnion ils monflrerenr,
l’or: qu’ils bruflerent tous les temples des Grecs: comme
ils monâterent leur vaillanCe t en ce qu’ils vinrent pour
aireroit les Grecs. peu s’en Falnt) à s’en conformé en tout:

il: manient de viute de: Perfis ,en Faifant violence aux
femmes efltangeres , 8: faifant eunuques leurs enfant maf-
les: au lien qu’entre nous .- la mort eh tefoluëment 5&2:er

teeà quiconque auroit ainfi outrageufement traitté me *
belle bronzât de telles ordonnances ne nous a peu de-
mouunir nrla crainte des feignants . ni l’affaflion des Clio - ’
[et qui (ont chimas ar les autres. Aufli n’excrçons-nous ’ :’
patronne vaillances. faire des guerres par avarice: ains
pour la confernation de nos loix: a: fupportons douce?
ment tous autres dommages. Mais lors que quelques v ’v
vos nous veulent contraindre de remuer quelque cbofcn .
en nos ordonnances z c’efi adonc que nous prenons les ar- . il
mes . voire par demis nome polfibilité: 84 (apportant: la ’ t v
guette iniques à toutes les plus amomes calaminez. Car-â ’

quelle ouatina ferions-nous sémillon: aux loixdcs au» p
"et : quïnd nout voyons qu’elles ne (ont oblèrueds par
cenx-mefmes’qui les ont ordonnecsël’outquoync ilote-s r
on pas condamner les Lacehmoniens ,dc ce qu’ils ne n
sonnerfent auec aucuns autres ,.& il: ce qu’ils tiennent fi .3
pende conte du mariage? les Eleens 8e Thebaint,5de ce
qu’une: etc-(grande impudence ils le meflcnt auec les mail .1
les contre nature? Ils ne li (ont donc pas feulement depor- v
te: parcourues. de ce qu’ils coudes long temps emmena- u;
se bien et commodément. st non feulement l’aduoiicng w
ainsauflî le moflent auec leurs loir z qui ont telle force. n
parmi lesGrcpt , que thermes dictamen en cflime les CG” v
palmions maleulines prattrquees parles DlCllK z SI fiiy- J
nant la mefme raifort . ont lotie’les nopccc de; Proies Ger- .i
mains , en faiblit des Apologies pour defeiidre auec un? i ’
[ont ces voluptez tant abfurdct 8c contraires à nature. le
me clephtes de parle-r maintenant des [uppliees . et des ab- ..
[blutions que plufiems Legtflateurs cordes le commeno
cement donnees à des mutinas; eu ordonnant amendes
pecuniaires cône les paillmds , au nôtre le: violeurs de fil-
luit ce qu’ils aye’tâ les efpouferJe ne dirav point combié

t elles contiennent d’occatîôs de renoncer la p.cté,ti quelcû
s’atimet de les l’PCtl’CllkT.CJr (un: pluficurs ont petit"; aux

moyens de tranfgiemr lcslunt z mais non pis entre nom,
F. r. r1. un.



                                                                     

ÜblicctnuchxntDicu. Carquoy uclc tempsfoitin

’q -.--.u.......--.-.Car quand on nous priveroit de un: richeflèmdo mafflu
a de nos autres biens q nome on démena: loufioun im-
mottcilc : a: n’y a luinui s’cflongnc fi fort de [on p:ïsiqui

craigne aucun maiitre en tulle (arlequin ne pane renvié-
ce à la loy,premicr quï lui.Si donc nous fommcs zinfiM
poil": , à caux’: J: la venu qui :11 en nos lmx.il bntqu’ih

(entaient que nous mon: de "abonnes loir. (whist-
fiimcnz que nom fuyons amfi attachai des loixmcfchî-
tec . quel: fapplices ne maritaux-il: iuflcmcnt tu n qu’ih
niobfcmcnt pu haleurs . qui (ont bonnes E Et puisquion
croit quel: longtemps en celui qui En: l: prenne in plus
vcritchle de routes :hofcs . ic le prenduy pour tcfmom
de noitreiegiflncur , Si de ibpinion qui a cité par laize-

m.

mandois fi on fait comparaifon c lui auec la nages du
dunes legiflucunpn trouucra qu’il (urpaiÎc de bicn loin
tous les autres. Car par dans ont tfié dcchrecsles ioixi
tous les aimes hommcs’, qui en ont toufiourss: fur (ont.
fié zclzteun.C1r en premier lieu. ceux quinine lesGrcc:
ont eûé la premicrs Philofophe: confèruoicnt bien les
lobule leur paît en apprenez: . mais pardi-ca. (1’ caleur

philofophimh fuyuoicnt nant: lcgiflateurzayzns vu mail
m: Fciirimcnt de Dieu. &enfeigmue me mime (implici-
tc’ de vie. a; Communication des vus macles 1mm.
plus d’air: peuples ont tu des long temps grandzde i no-
flre rcîigionü: n’y a vzll:G:ccquc,ni hommc,poutbatb1-
rc qu’il fait,ni nation quelconque où la ceufiumcdccclæ
brut le fepùcmc iour. que nous chommons. ne (examine-v
nué: 5K la icnfnches iampu allumera. à pintiez"; oblit-
uations des vianda font en vfige filon que nousles obis-r1
unns. Il: (efforcent puamment à un)" la cnpcorde qui
cit entre nou z enfcm’uic la communication a la dingua.
cc À traunllcmz Li couillard: que nous monitions i main-
tenir mûr: lny.qumd la uccchuè le requiert. Mais ce qui
cit cfinerucilhblc pine que tout, en, que fans qui) y-ai:
aucun qui naos (Jouir: pat quelque volupxé , la Loy qui
n’attire pas le: hommes , a au ccfic fore: de foy-mcfmc:5:
comme Dieu u par toutYVniucrs . ainfi la loy va parmi
tous icsbommcs 3 a: qui regarder: fou propre paît. ou û
"ni (on , ne fera du mame menue de croire ce que ùy du.
Il Fuir donc condamner la mofcinnccrë volonuirc dans
honnir: : que 52k drfu-em qu: nous fuyons :fl’rfiionm
aux ordonnances changera: à: minuaifçsælukofl qui?!

" na (et
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CONTREAPION. 73’molli-ce qui (ont bonnes . qu’ils cellier" de nous attitrer par
enuie. Car ce n’elt par haine , que nous portions il aucun, v
que nous ayons entreprine celle defcnfe:m1is c’en que
mon: honorons nome lcgiflateur, adinuihns fov aux pro- g
pbetieequlil nous: dcelarces touchît la maieflé de Dieu. a
Car quand bien nous n’entendrions pat la vertu de tout" i
ces loix . fi ferions-nous induits par l1 multitude de ceux i i
qui lei quuent. d’auoir bonne opinion d’icelles.Mais Puy
enâement tramé de nos leur a: de nnll’re police,es liures v
comparez par moy , de l’ancienne hillnirc de nofirc na-
tion z a: pour le prefent i’en au En: mention .auunt que
lenecclfité (n’y a contraint: ne me propoûnt pas de de-
dater celles des autres. ni de louanger les noms; mine de-
ennueincre ceux qui ont iniquementefcrit à rencontre a
cl: nous.qu’ils ont impudemment combattu contre la ve-
ritc’:& me femble que i’ay (utfifimment accompli en mon i
dei-i: , ce dont i’auoy fait promcfle. Car ilaydcinonfiré u
que 110ch nation furpafl’elcsautres d’ancienneté ,quoy
que nos accufzteuts ayent dit qu’elle fait treflnodetnc z 8:

j)! produit plufieuts tcfmoins , qui ont fait mention de
nous en leur: hiloire: anciennes ,quoy quinteux enflent -
affermé, qu’il nly en cul? P1: vn.ll: ont donc dit que ledi-
gyptiensefloientnosanceflres , a: limité innomé qu’il!
font allez d’ailleurs en Égypte. Ils ont anffimcnti,cn di-
fait: que ne: anccflres tuoient elle’ deicluflïz à caufe de la
côtagion (le-leurs corps : a! il appert QUIIIS l’ont retournez
en leur propre paît de propoç delibcre’ . a: auec futfifintc
fqrceJls ont blairai noilre lcgjflateur.comme s’ilefloit le à
plus mel’clunt homme du monde : mais des’long temps v,
Dieu a dône’ tcfmoigmgc de la vertu ililCClulI-& aptes lui, g
le temps l’a (noumèll n’a pas eflë hcfoin de tenir plus [fig l

topos touchant ces loi; ,quid’clles-mclmes monflren:
qu’elles enfcignêt nô pas l’impictc’flnals lanpixlélrertûyet

elles côuient les lioniines,uô pas à alentie-hait ; 35m i cô...-.
muniqucr mutuellcmétles vos aucclesautresnllcs (on; 1
ennemies dliniquitéæaurchalflnt iullicc,dcfcli.iirciit pifi. ,.
noté 6c fomptuofité,apprenent aux hommes de fc connu, .,
ter chacun du 15:11.5; dczs’addonnct au.trauaxl:defcndc’t de .

faire la guerre par aniuice:&tcndent les hommes prompts
à combattre vaillamment pour icellesÆlles fontincxon-
blet en cas de fuppliccs.& n’ont Aucune faplnillcrie de p:-
x0les,:lln: (ont toufiourç confermces par (muret-Lu nous
pullulions toufiours les œuutes,çôme tcfmmgmgcs plus

q t
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I w--...-- --..---aident quenefont le: efcrits. Pourtant ie dinyanet lut;
dieiTe , que nous mon: enfcigue’ aux autre: plnlicuts cho-
feth trofcxcellentesfiarqu’y æ il de plus excellent quel:
picté ferme a: conflznteiqu’y z-il de plus juil: que d’abri:

au: loixë (En) ml plusvtile Je la concordedes vnuucÀ
les autres? que de n’eflre en dizorcl en aduerfité,nien imi- I
tioerie en profperité è que de mefpril’er la mon en grime,

sur! paix.d’rflre attentifau «gnathion de muflier, imide
la «nuque d’eltre perfuade que Dienconduit tomeraie-
lcs en tous lieux ES: ces choies ont cité redigees par clair
pur Entremet ont elle obfrrueex premicrement à platier
mentent que par nouerions les en dcuons remerciet,com-
me ayans elle leuredifnples. Mm Slll appert,que nouga-
uant tous autres, mon: ainfi pratique . si que la premier:
inuentinn ellnol’trc.que let ApionsJes Molonr,& tourn-
tret femblablegqui preneur planât à mentirsti calomnier.

. demeurent là conueiocus. Mai! qumtà vous, Epaphrodi-
tentai aunez la verité fur toutes chofcm’eü pour vous que

ce liure fit le precedcnt (ont efcrits, a: femblablemit pour
ceuxtqui pour l’amour de vous ont delibere’ dacognorilu
commentil va à la retiré touchant aoûte nation.

TRAITÉ TOVCHANT LES MAC’GABEES.,
autrement de l’Empite de RAISON.

ST un fur le: termes de dcclarer vu de:
plus important papa: de la Philofopliie,
afçiuoir fi la Raifon conduite par la picté a

v l. le (le-mie s affeflinngie vous donnerai] ce
bon :duit ,que vous vous amidonniez alai-

i grement à l’ethnie dePliilofoplueÆu t’ell

vn’poinfl qui doit totalement chie leur, (i qui contientla
loüunge d’une trefgrindc vettu,tclle qn’cfl errudêce. On

demande donc il la Raifon ,( qui fumontelerallefliont
contraires à l’Attrempance , comme (and: Gourmandifc
à la coniroirife ) peur grimilominer («celles qui contra-
tientil la limite. comme cil l: Maligniteïou fur celles qui
contrarient à la Force, comme (ont la Cholere , la Craintt
a: le Tormcnr. Ci r qnsltun Pnfllrl «lirr.fi la Ration 21g"!
les afghane l comment mît-elle le riz-(Tus de l’Oubluntc
84 tic l’lgiioriuceêhhis ce limage cil lhllCLllC. CithRii.
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